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'Vol. Xie-Montreal,-Vendredi t8 Avril 1848. NO.-66è
Quanird lPAutricbe entrait à Ferrare, éclataient à Rome les font la difieublâ, mais aussi le mérite d'es gouvernements. trernent qule nouls. Ils ont été trompésý par l'imprudenité a.i
terreurs pantiques de juillet : quand elle metanit !e pied à Mo- Voilà les diff'érences dont j'a i cru 1tenir comnpte en ré-unis- liance des sept caantonls avec l'Auittrichie, dont. le. drapeadj

PIE I X cdone, io"rne avait les coupables te"tatives de 3"i salit les i"1Patients .oms t"ti"om q ui lpeut-étre Semblera trop semble destiné à porter imilhie ur- àtout e ý,qu'il omrnb;ge. L.
Losuefnelle s'emparait dec Napfles, sinon par ses soldats, doux, mais par lequel je ne veux rien dissimuler de leurs complaisant langage decs feuilles lucernicimes pour les appreis

du1,moins par ses conseilsi, toute la Sicile se levait. Oui, j'ai torts.. seurs dLe la Lombllardie devait rallier à la D)iùie les paiui.a:
D' A P R S MI,0O-Z A N A MÎ,.1 bate de le dlire, si c'étaient des mortiers et des canions tim- Le premtier es;t leur souveraine injustice enivers ia mé:noire lions italiennes des Gi-n ldu lTes-iin, et par elles le res-tc

biréstdcs armes. napolitaines, ail b"'son de Bourbon, qui ti- dle G-régoire XVI. Le règne Ji--Grè-gc)re XVI pettrnètre dle la Péninsule. Ce que les écrivaiýns de Rome oni? démié:
raient sur les palais et couvents de Palarmne, c'était la di- pias celid'un grand hommiiiie d'Eýtat : c'est le riegne d'un prin- lé dans la guerre civile de Suisse, ce qu'ils ont applaudi;

Lieuivre réformatrice de Pic IX renconitre dleux sortes do plorniatie ôtranigC-re qui y mettait 'le feu.- Et mnaintenant cne profondlemient savent, ai d(es lettres. protecteurs des c'était la déefaite dut cabiniei de Vienine et Phumiiiliation de là
dangers: (de la part de ceux qui nie veillent point dle changerf- çqu'elle seý console de n'avoir pans réussi à écraser la révolte arts,, qui a bâti, et ouplé des rnulsées, qui a lié d'honorables diplomatie; Aariur
mient et de taa part dle ceux qui enl Veullent trop, diceu\ qui dans lus rues ! Elle es, pervnue ià faire donner ce mauiva!. relatiens avec 1P0riemt, qui a commencé à porter la réformue

repoui ssent les réformies et dec ceux qui les précipitent, du exemple d'une concession arrachéoe par la violence, d'un dan-, la procédure judiciaire. Son ponilficat est celui d'un
côté dles rétrogradés et du côté dsImptint.parlons d'a- souverait, vincu,non par Pamoulir, mais par la éolère :Je ses Paipe.lhardli potur.la défense et la propagatiion de- la foi. Il C E QU'ON DOIT FAI R E.
bord dlesrtrgdercsmn parce qu'on les a pieu-etre sujets. A Dieu nie Plaise qu'elle ait réuSsi àï déchaîner une nie flut pias Oublier q'en presence des rinies fumantes dec la ..

(rop) oulbliés, tropmnas depuis quelques tms Je leur révolution indisciplinéeegui pourrait provoquer lin jour son Polognre, quagnd touteslsryuc cntiuinelss a- Lei question.; de la séparation de PI'Fhlse et di tt;d
fais tiilleurs tinihonneur qu'ils méritent, puisqu'ils, ont Polir intervention (la justifier jannlis), et tiui servir de piri.texte salentl, Grégoire XVI 1osa seuì protester hautement. publique..1la nomination dles; rvêqules, tit traitement dul clergé, etc., etc.;
eux., la force et les centtile baïonnelictes dles A uitri(.lcies. Pour forcer enfin celee ronitière si Lorieusemnitt defnduite ment, eni pleem consistoire, contre les emiporie-nients dje préoccupenit le clergé et les cahlqe; on nous demandeé

Il fat ê tre 'julste envers la miaisïon dAuriche ; Cele a (en1par la pacifique imtrépidité (de Pie IX ! lPempereur tdtiNord. 11 faut se rappeler qu'il rit ouivrir à de les dirscuter etde foruiier nettement noire avis. Nous n'edi

ses joura d le gloire ; vele-r. portéó)la vaillanlte épée (le Rodol- Mlerueetla politique auitrichlienne tronve àaoine, deux ballants les pories de son palais à PlöroqueBailienne f. erons r-n. En ce jumnte telles diScisions ne peulvent

nie du Habsbourg, dieCals-unde don Jiiani d'Autri..0 où je vail desormiais mie renfermer, (Jeux sortes d'auxiliaires. et qu'un unt aprðs,,il refusait au persécuteur lamitéde, avole aucun iresultat pratique, et ituraient probableinint Im
chec, le vainquemr du Lùpanle ; elle a couvert pendant trois Les premiers Sont dans le corps dle la place, c'est-à.dire dans honneuirs que Romie a coultume J e rendre aux voyageurs conviinient dle soulever'des opposuiions qui rendraient plus-i
cets -lis les froit;Ières de lat chréii-intó menacées 1Iar les in. les, emplois. Il était impossible nur génie môme de Pie IX couronnés. Etn ntes chiré-tiens se souviendront que -Gré- tardl impossible ce quie nouis souhaiitonsý,. Laissons atux
fles. Mis cette matisu a fait deux mauilvais hóéritages. (le renlolveler d'lin seut coup tout le personnel des fonction- goire XVI a flondé li!ii- de soixante évechóés dansî lesdu> esprits émus par les événement.; le temps de se calmer ; lai-
Ele a recueilli Phéritage decJosep li, (decelee poitiqute fil.. noires publics. Il devait espérer beauicoup de la bonne foi mnondes ; ('t, dans bien de.4Ssiècles, lelies alors floris- sons.- aux l'ommes»: dans lat main desqueils la Providence a re-

neste qui fit tduichrisztinuii;ime tut imoyen tde gouivernlemlct d'un grand nombre. 1beaulcoulp duttemps el (du1succès (qui fi- santes(de lPAmérique, de la Chine et dle lOcéanie, honore- nis les destinées dec !a France le temps de voir et (le toucher

(isrmetnreniet dle 1la reiioni, catholique,. comme is-ent par convertir les plus obstinés. Ni la sagecsse, ni la ront les années dec son règne romme la daâ:e de leur glorieuse la rtallité des choses. 1Mieuix fque toutes nosproeeu
on le nommeni danis les actes Oßìiciels, une religion inpéria/cp charité lne lui Ipermelttait unle rupture qui eût brisé tous les nisne expenenmce leuri- apprendra à se mefier des s-ystèmes eitidt&
el roya/e d'EI(il. C'est à cette école que le caýbiniet autiri- rouianges tdtigouvernemient et bouleversé la fortune tie cent La seconde rhl it id parti qui nous Occupe, n'est d'avoir théories, à tenir comtpiri deslii:: des besoins réels, des hiabý

chien devait apprendre Part d'humilier le clergé pair lVs fonc- mille. Il faillait donc, snußrir la présence de bien des hiom- soul.-vé P'opinion publique contre la compagnie dle u.tildes, Prises, et mélme (des id osesOpmnions qu'ils conditam-l

tions die Police où il piétenld le réduire, d'ell'('miner le Ipeu, mens acoutumiés à vivre d'abus, à cnidòlrer les rmauivaiýýssIl ya beaucoup <Pingratitude1 à méconnaître en tiu ntor une .ient peuit-ètre, comme mncompaibles -avec le-, opiniions et le
p!eparlesplasir. ar es ête sesuele prdigéessurle p roitiqe cmederditions inviolables, et le bien publ c, socitté quii depuis trmis siècles, a servi noni-seuilement la loi IdésdJor

théâtres dle Vienne, grâcoe auxquelles cette vlees devenue comme le leur. De là le mauvais vouloir dle quelques ofli- mais la sCcnce, mais la littérturiie ntoaeNlrq'l oui n'avons d'ailleurs rien à,. denlander au Gouverne:
unt séjourenhn, mais grâce auxquelles ausýsi elle compte ciers du palais, désolés (des nouiveautos présente,, et peni- Comprte encorte des thiéologienls tels que Perronne,des savants Ment Pmovisoire, par la raison toute simple .qufie le Gounver-
deux ettframs naturels sur troi-;is sances. Telle est :Atri- sant trop bien de Sa Siniteté pour ne pans croire qu'elle' comme Secchli, Marchi, Pianicini, quti font honorer le nom-i nemnent provisoire nie pettnren nous, acconler. Tout dépen-

che, et voilà à quel titre elle pr-étend exercer la tutelle dle la saisisme tot ou tard P*oec-.sion de retourner aul bon régime italndnis tolite l'Europe. Ilyva suirtout, comme on Pai dra de P'Assemblée orianeet e est à elle seule qu'il fat
Lombardie, où, sur vingt-neuf naissances, on n'en compte d'autirefois. Ce zonit ceux qui élèveraient, s'il Jeur était dlit éloquemmnent, uin fanete présage à inaugurer Père desngr Or, l'Assemblée constituane sera ce quo ila ieront
qu'uine d'ileégitime ;raire Pdc tid ces italienis qui va- possible, Lun mur entre Pie IX et son peupe, qui se désolent la liberté par des pr-oscriptionsq. I églisc peut F'ofi'enser de les électeurs : Si les hionn[étes gený, si les ch rétie2ns, eóda
lent mieux qu'elle, qu'elle Prétend traiter en enfanus et qu'el- de le Voir sontir à pied et recevoir les placets deos premiers ces tentatives pour abolir par la violenice une ins3tituitioni aux conseils de lat peur, se laissent dominer par des nuniiorites
le traite enecaes Elle a en effTet recueilli un scond venus ; C'est eux qu'un centend dlire que le Paple est trop bon", cons;acrée par ses lois ; cependant on rie doit pas s'elTr-ayer,adciues As-semiblée sera nrilvaise, et alors il fauit s'rt
legs non mouiins cdauereux que le premier ; elle a accepiù la trop accessible auix réformateurs étraugers, aux libéraux Ouitre mesuedsci rfrsdnslsre eGnse etendre à tout ; mais ,«l les honnetées gens, si les chrétiens se
suctcession des Henri IV et dle., Frédéric Il. des emlpe- italienls, qu'il a l'oreille trop file aux projets dles utopistes Rýome. Il funlt mieux con rnaitre l'Italie, les vieilles et ar- coajduiselit en hommes libres, sils savent remplir leurs der-
reuirs Gibelins, dle ces faiseuirs danti-paples. C'eni de leur conungie aux apphaudlissements tde la foulle, et vtIiu'enfin il imn- dentes rivalités qui divisent les ordres relig-ieux\,le clergé ré. voire, ]PAssemblée ,:eri bomte et alors ont peut tout esperei:

chef qu'elle prétenld sur Plieu mie o umi porte dec !e bien entourer. De làa ussi, Jans ltus les rangs giilier, et s4éen-lier, gni entretiennent unle polémnique éterneilleQu*aclrguelesethhusysnentiotdn
C-tlcme eldle le éptait inaguère dans iidocumnent presque de Pdiitain ei ré 'mlysqiotcma-entre les différent s ordres religieux. D ulus un è-lsmin 'ndessmoestinfuence ; S'Ys veulenlt eri
oiliniul, 91 une inflt-iee éces-aire àa in sûretù." Elle eher- tu les premi.ères réfloires, par Pinaction biien phus formidable erivnin cui se donnait Pour Pitrorpeoiilder. Jé-. user ils peuvent sauiver la France ; s-'s %n-on sentpont, hi
elle à se faire Pardonner cet empire par les bienifits dont elle que l'opposition, qui les. étotiffiiient dfants le silence des but- su:'te-- a eu le malheur d'attaquer i- la politique ide Pie IXýon ra nce aura à subir- des calanutes Jont ils seront les pirenpei-

acaldit-elle, les provinceslmare.Ces bie1nfahis reauix. bien plub dangereuix que les clameurs de la presse, a pu'.s'attenldre à d'inijt.stes, mais inévitables repré,sailles. res victimes. Le monderenraarsders msmns

nouIs sont connuils ; ils ressemblent à ceux dont oil comnbIVe les violanIt jusqu'au secret tics lettres du souiverain Pontife, In- La querelle esçt descendue deos couvents et des cercles dans e.t de leurs plaiintes ; mais tout enl ûr acedrrdant sa pitié, le
gens de1, Vienne. Ils coni.-istem a multiplier les iis faci- terc;eptanlt les avis Qui pouvaient prévenir unt désýordre el supl- les rutes. ele a Pris unl langage odieux et meaam lais monde dhra : Pourquoi n'a,,vez--vous fait ce que vous pouviez
les, a pourvoir (de danseutses séduisantes les fthüatres (de 1laprimier tutipéril. C'est ainsi qu'en décemibie dernier les siILescaeroto 's lrm vin udl e ! aiepu rvnrcsct1rohs;vu vzmrt or

Se'tle IlaFenice. C'est Cen elliet t uevieille praiitiueagents sba lie e )la police, avertis dòs 1la veille tde la fã- pes le même ,sens qui'à Paris ou â Borne. elles n'«y seraient sort-
d'enivrer les, hommes de -voluIpts pour les endormir, et qhuemntotto ui devait fêéter la chute dec Lucerne. Ipas répétées par tant de prètlres, paIr tantd one aso- Lnsnosd n:1u ls-rietp rtrpépb

emun lesnos pour les enterrer. Quoi qu'iil enre firent rien pour épargner n peuple c.ette erreur, au Pape nés, mais non pans aposta!.,., par unt peuiple bien moins jalux camns! D'autres ; Vous êtes bien frme-l envers la Repubhlqlse!
sol dle (elle prospérité matérielle que la LI1 ombardie plie cette affliction. Il flho di eiemb!aibles trahisons pour f laire de ses droits que de ses croyances. Dans cet egaremnentdle Le fait est que nou11 n-avons polir la Repuibhqcue mn cet en-
bieni cher, si (lequrevgs millions d'imIpóts qu'on V lêève comprendre taille l'ameltrtiime d'ur.e parole pronionirc pa r IunI Popilnicin je vois beaucoup d'Ierreuir et det--co!ère; je n'ýy dé- thouilsai;me que donne P'enivremnit de lat nouiveat, ni cruet,_

qularautef seuilemenlt s'y dépensent, il reste à :,avoir ce (Illefait honmue qui na Phonneuir td'appairten'ir aul service personnel (du]couvre rier qui ressemble à de Pim ï é,à ulaEu li-haine qu'inspire la terreutr. Prêts zafla servir de toute noire
Aurcepour le bien intelectuel et moral lt esouvri otf..O u ia:"QePeI ot ére itiuchristianisme ;j'y reconii s .bien tmoins de crime âmceet(de toutes lios orcesz, i elle est honre et chrètienio

qu'ele ne fait pas rentre luii ; ee uljele tnte tde 5sIdllctionls heureulx(de se senlir si aimié !-Ouli, réponldait-il, mais en) conitre la religion que 'ontire la liberté. nous sommes, p1ats égraleméo à la comlbaitre sine menni
et dle violences contre le-, esprits qui portent [le la timidité et Mérme temps il est.si haï ! " Efin les imp ilatients se sont donné le tort d'unlhallnce seS promeisscýeie ses premiiers jours, elle dvni yanqe
de la mdoréprescrites ; ce qu'ele infli2e d'Imha- O aul bien avouer, quoi quil crncoûte, que les autres nu- inconlsidéée vc le., passions dl]jjllxJ iu..C ra- le peuit prendre l'tiin ul'atre tparti ; mais tant qu'elle rn
tions inutiiles a ides sujets soumItis ouqoi ustren1le xili•ures dele Autrichie à Rome ICsonde Is 0h1omms tromlpès que pmiti a bresoin d'llië . Pendantque lsins cher- 111tPs engagelue dans les voies Ju mal, nlous ;IFrearls coml
ans, eil Pleine aiJour et nuit, ces vanions insolemment par Jeurs doctrines, je veux dire les absiolutistes de tout: pays chnaient la force dans les baýïonlnees atrchennsllen.. eu eord onme etiel e u éedd

bariqués devant le palais de.; dagtý es d eleiso et contre( le et par con.séruenit tdtinôtre. Romle s'est toujours Ifait gloire Itres ,ont cru Ilatrouver dans le journalIisneý et les cilubs des Pour linhler el pour fla souitn rdansle, vmies dut bien. ],'as:
dôme de M d ]an) ' Qu'on vaille ensuite les liberlé.jmncplsdePoptl! qu'elle donne aux\ défaites honoirables, 01ux contirées voisinets. Ils ont lfait un mauvais choix qlui les at semiblée conisituante, décidert lat question : elle fera laRe-
dit royaume LmadVnte.les conseils coml.il.nn.ls vainuax\lssdes Combats politiqulies. Elle n¾ a S expo)ses àdes j1lemients hien sévère:;. On les .1 renldus so- b!iqute à s:on im)ge, Ott pluôt elle sera elle-m,ême la ëui
déplations Provinciales chargües id, Iprésenter à 'eperurcommunément sujet (de s'cin repentir ;Ila plupart des filnilles lidaires de leuIrs ueu lé,e oslsjus a xm u.LsmmrsJ lro e nhhussn pee
les v [l es peupilles ! Nous SaVonis imairteniant ce que Si- rófIlfiées font lPódificalion dle ].a ville éternelle par la dignité lo tedacsrl avasepi el rsermie comme tous les citoyens. à nommiier les hommes (lu formie-

g-.ilie le pompeux imentsonge (de ces inistituonLit sjdond:lus mus t a Pbodaced lmsauens;eainPurat u'eisislsl ébtsavccedataheetts na-vetcetessmlé: escahliueaellrgaintno.
fel.du d'invoquer. fi y a six >eminiv;es, lise présentlait elles se rtouvent lées envers P'Autriche par descion:- ble qu'on rapporte dec Rome pour tout ce qui fla touche. Jebru et puiseants dans Ji-,onys;. cesera ldur fautle i ces h(em-
une dlececs pétitions 'epctessperiies prrles lois.; (Ces qu'elleM-etd Ms cielxsI bels (Sltt Less déplorent, et dont il ne leur appartient lpas(de vo¡s (des journaux voulés à la défense tdtigouvernemnt td e elexn entntsdl'Assemnblee nationale. Q'l
çqinze joutrs après, tunihonmme éminent, revenu à Dieu pi.romlpre lecane n.Elle ont d'ailleuirs conservé uecegcmm aGet t eLbr luissuinnen rJalet ocà arn r ie d'eu..mêimes et tde h
)la voie dul malheur, 1M. 'Tonunanseo, était arrùtó pour avoir horreurtrdioc!e une terreur 'licn excusable dle tout ce hionorablemient leur rôle d'indépendance et.(de modération,. Francer.
oblenu, pir lun 1app)0.1 loquent, les cinqc cents Premières ý,I qui ra ppelle, dec prèstitu de loin, le bruit decs révolutions. comme le Felsineo et tra Balancia ; d'autres, tels qule le C'on- On nous érent : Demanýitd-z ceci, dlemainde.- cela, représent.
gnatullres. Pu-u les portes (de sa prison se rouivrironit- Leur tot.ahe ieux dire leur méprise, c'est de semer tmoaetaisn quelquefois leur inexpérience par unle tez à la République qu'elle 3e ferait le plus grand mal, pari
elles en prosenice ,dos événements nouveaux. iMais nouis re Paarmehorsmêm de leur plarti, de faire decs émeutes' de opposition intemilpèree. Jamaiis Urn n'y aperçoit la trace de ex'eOI', en eupprimiant IL, traitement dlu clergé, etc., etc;
connaissons déjà cette politique toiijouris hab;iloà 1meu1ró la salon pusfuese à la considérition d'un gouvernement celeehsiit ertecnrordreregio et civil,.aai ou.épnos:CesriPseblee constitute u'fu
main sur le., plus gens d(e bien, sur les bons citoyens qul'elle- que les émienltes dle la rue ; c'est, enfin, d]'entretenir dles cor- ou n'y sutrpenrd ces insinuiationis détouirnées contre tes dg dra adesrCes demandes et ceseréettin.Voulez.
fedioute seuls, sauf à laisser échapper les émeutiers (qui la respondances qu1i circuilent et porter J'inquiétude avec e-1- mes etlsisiuin ahlqeqie 'urspy.ta-vous qu'elle les -icrcile. faites quie cette A.ssemibléetoit
sierventl. leb. Ont ai eula témóiritù de répandre que lat sanlLti upaple petit si fa.cilceent JPcit et les csaxdesc'nse rs. On aformée d'hiommers capanbles ]'en comprendre la justice, et

Assuirémiient une pujiêssancecapable des massiecs de in était menacée d!une 'maladie d'esprit et PEglisc d'Pun grand nit regretter quelquefois le sileciio conceriò des feuIillesr-dsossàrsece albet ePthe e ri ple (de
G icePouvait beaucoup entreprendre coiire la pau n.ia 1lheur. IMimeiinant. à in'en croire que les plus cdiscrets, i'maincessur des questions irritaintes ;-,assurémlenit(on lie leurssdotsaqi; eadpend (de vous. Si vou naissez

Ausý'i elle s'y était prise tde longue main. IDùsde rògnie ide Pic IX a cessé d'ai1re lmaître Chtezti;--la;tson ouvernemnirt rpohr a es nr un lsai elidpnacpihsi vous lis-zez à vos adversaires ou a desiniditTérenti,

Grégoire XVI, tandis que P'Autriche comlrarilit au V¯ ticnerésiste pn la sédition qui le déborde ; ses actes tie sont I(de la dignit iti duSaint-Siége. Nrgnèi-e encore le Contemt. le soin de choisir leà représentants dela nation, ces représeni:

les premières mesures p)rojetées po r' le bien et la Paix dles dlésormiais que descnesin qu'il fiimt tenr à voir -poranco ròfutait avec une rire éloquence Pecirreur d'unt grand 11nts, compitez-Y , seront eux-mêmt7es oit indifférents ouha

peule r-, ses agents semaient avec profulsion, d]ans les villes révoquévs, lorsque le Poniife, recouvrant sa liberté, aura p'ul erivini françmis qui n vul danls -fla papauité, non la garantie, tiles, el vous traiteront, on conmre tdes ennemis, ou comme
de fla Romaogne, les pamphlets incendiaires, oùt l'oit irritait les s'enfuir danisceparadi.- terrestre qu'on nomme le royaume maiis J'obstacle decs libertës italiennes. Et't-c pas la des étrangers.
espérances trompées, où P1on,,comlparait a.u mauvais gouiver- Lobr-riio.Nnj e voudrais pas d (ire quI'on aV presse dle Roi qui, dlepuiis plus d'lin an, va porter chaque
ucmnent des prêtres la sagesse (de Paiistra;i.tion lombarde, Osù appeler le vicaire de Jss-h itiunRos ierr enjour à toutes leszetr itésdel'Europe, inon-sollemlenit les

Où Pon remlonitrait aux, sujets pontlificaux le grand avantage tinre;" mais toile le.; jours je lPemends nommer le Lois actes puiblies (de Pie IX, miais tout ce qu'elle prut Surprendre M. AýENNÃ IS.
quisauraient de Passer >oous ttuinlra peaulaïque, lfut-il celui XVI tde flaPapautié,el Ceux qui le d ósignenit ainsi lne pensient -de sa vie Privée, (dutscoret dese vertus et de, ýssbefi

dle l'aigle idl joslQidP oz iefianed iepsPhnrrmi e lmr suóent, et tout aui plus le et qi l 10livre imalgré ]hdi 'iPramouir et îâ Padmiration de SiårteqestdenelastneeT.IbbaeL
IX partit au milieu de ces nuageus habiiilmentolevs .- de.. luir? Sansditei n aut pas mnéconinaître le danger mennais,,ell.- est encore assez ample pour abriter une michetî

goz ce qu'elle (lut exciter e clèes. C'est Phonnieur (dui Pour répondre à tant dJSlarmies, il faut voir ce qu'ily n -diounlim iain mis Ces, en TOscne qu'il faut fle Ie petlits talentsochcls à la chlleuIr (du premier orage,et qfui sti
'XIXe Siècle et le bienfait dc seslmðes qu'on n'ait pias 'de Péril dutiecôt de ceux que je qualific d'impa tientzs, et par- efherchier. Personne n'ignore qu'un esprit habile et 'orné, donne')nt'n mal infinm pour fohre de grandes phirasies. terroristese

reccouru aux traditions du vieil emlpire et essayé d'un antiii- mii lesqulels je distingque des Jractions bienspac, des in- mais orné surtout iies dnsfuesesduXVll5ècequrdnsunjotu'nailiné en memenlt temps qu-ýeux et qu'ils ont in",
paple. Mais, rne pouvant raire tun autre Pontife, on o .,it tout telnnons bin diverses. Quelques-u11)'ns, tomps )ar le su-Pateur (de la tragrédie d'.,qrnaud (de Bréscýa prête son pairo- tIlo eP hcnHnn.D oslsjunu u n
contre celui que Dien atvait fil. Je nie parle pas des %intri.. venirs glorieux r ç4 imoy«en-àtge, rêvent la souverainoté ,tem--i"nae à a =édctonde P.alba at cherchie à ranimer les rangs pr depuis le 24 fevrier, et eui q rappelle le nei\

goes diplomaitiques assibgeant les atichambiires ;Où elles ont pore,1ll d?,aile sur l'Italie délivrÛce par les armesIC, et ROme éClairc td parti anlti-papal)l.Hietrouisemient ce mauis xu lsvele irs eo'inars.sol c u
leur p'lace ; je Parle des tmeutes suscitécs dans les provinces rcmenatà å etlstrasiesotlc ovauLa 'etanepsl rsede ornuiocasiù e.et eLmeni e e coye ottoveetseie
sOUsprlié;etxtideIlia certû de(gr.nset ià la tête desquelle.' Guielfes, ce sont ceux qui écrivent sur les imurs, dans les bien quelques restes (de lPanciennie jalousie de'Florence conl- foule. risnenrernnntps (de soutenirJa République e

se truvaint tojour, pa un hsardfata, desotragers des uarters olitarescomm je Pi tuau, ont Aventn : te Roe, o Pon rouv souent l librte epublcainrde lmontantlu'ele peu leneblagloirrete eu
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dénonce dans cet aimable journal, qui celui-ci, qui celui là.
Qni comme orléaniste, qui comme légitimiste. Cependant
les orléanistes sont rares,ais les legitiinistes sont nombreux;
il paraît (ie iM. de Lam.ennais n voit partout. C'était ja-
dis une chose si naturelle ct si nécessair, à son avis, d'être
de ce parti-là ! C'est 1P Uni.ers qui est dénoncé ce matin. M.
Jules Dutprè a firne que f Univers est !égitimuiste. Pourquoi
pas orléaniste ? Nous n'en savon, rien. M. Jules Dupré pas
davantage. Les légitiiistes, dit-il, la Gzette et l'Unit-crs
4le laissent entrevoir clairement. esperetit faire procuamer

Hemi V. "Y En vérité, nous deiantions ài M. jles Dit-
pré un'e gràce, que Jelfives, Yiun des plus anciens patrons du
Peuple constituanl, ne nous aurait pas refusée :c'est de nous
dire où et quand il nous a trouvé«, soit sous l'ancien gotiver-
nrement, soit sous celui-ci d'un parti quelconque, et dt même
avis que la Gazelle. Nous ne serions pas fåelhés d'aperce-
-voir nots-tméme un peu ce que nous laissons si clairement
eitrevoir.

C'est avec regret et en tougissant que nous traçons ces li-
gnes ; niais, toute réflexion faite, notsSurmontons notre re-
pugnance. Les délateurs pourraient nous mener loin. si les
honnêtes gens ne prenaient pa bla peine de témoigner et d'c-
centuer leur mépris. UDniers.

LA POPULATION DE PA RIS AMEUTÉE CONTRE

LE JOURNA!L "iLA PRESSE."
Lesjournaux aiglais, dont les nouvelles sont tt peu plus

récentes que les nôtres. annoncent qu'au dernier moment la
foule assiégeait les bureaux du journal de la Presse, défen-
dus par ses ouvriers en armes. L'irritation contre cette
feuille était immllerte. et des exemplaires avaient été arrachés
des mains des vendeurs et mis en piéce,

Cette exaspération s'explique par l'Iàpre franchise avec.
aquelle la Presse n'a cessé un seul moment de faire con-
naître sa pensée tout entière au gouvernenitt, auiquel elle a
prodigué les conseils le pluts sé véres et les plus dures criti-
ques. Des réfexions publiées le 27 mar; ont dû surtout
irriter les passionîs populaires. Du reste, les lirtics suivantes,
qui avaient parts en tête du nuniéro dit 25, prouvent que des.
menaces avaicnit tout au moins été formulées à ce moment

«On se trompe. si lPon s %oit que les mences nous intini-
deront. On peutbrie.er nos presses, et priver ainsi de pain
les 500 persotînes qw'e!1es font vivre ; nous trouiveronsj tout-
jours une fcuill potr lir ce que nous aurons écrit. On
peut nous tuer de deux manières : par la main d'un lâche,
no par les coups d'une multitude éprée ; mais si la Répui-
blique et la liberté doivent se déshonorer pnr le meurtre, le
seul hotneur que nous sm:haitots, c'est ('être leur premiére
victime. Glorieux sera le premier martyr qui s'imtmolera.
nottr donner ainsi Pexemtple de la rési-tatoe aux terroristes!
Paris tout entier. moin les làhes et les malfaiteurs. assisîe-
rait à son convoi; la France porterrait son deuil.

el On peut done nous tuer sans que nous tentions aucun
effort pour nous défendre ; mais ce iue la violence n'obtien-
dra jamais de nous, dest'de nous faire laire ou de nous fai-
re fuir.

" EMt.E DE GRA RDNtN. "

ITALlE.

La population de Milan a trioniplé.
Les A:trichiens ont évacué la citadelle dans la Fuit Lu 22

an 23. Ils sont partis en trois colonnes, dans la direction de
Mantoue, Vérone et Plaisance.

Voici queiques dÉtails .
Le 23, les bersaglieri, ou chasseurs piémontaiS, avatt.

garde de Parrmée de Chîarles Albert, entraient à Milan. Le

mêm juur, les troupes autrichien nes, qmiLt ovaent caiotîne

la ville jusqu'à cinq ieures du matin, évacuaient la forteres-

se à 0improviste et sans capituation, esperarnt échapper r

une prampte retraite à la vengeance et aux représailles de la

population mas les \eilanais, uu e homardement de

lens maisons avait exa s térèa, et doltîiaritin des auxi-
haires piémontais avait redoublé I'èi.in, attaquèrent avec. fi-
reur les Autriceln;catié tà d nitrlisésr et eufirentli ne vé-

ritable boucherie. Maintenant ces troupes fuient à la dé-
bandade, traquées par les paysans, et >errées de près par
les .milanais et par les bersag iii pimnî''taiî.

Parmi les trophées de la victoi:·e e trouve l'épée tii nit-
iéeb:.l Radetzid: oi l'a protn±née dans tout Milau at bout
d'une rerche.

Le famnetux Tores;ani (directetr de la police) et son aco-

lvte Bolza sont prisonnier. Ce dernier a tenté de s'entifir
déguisé en paysan ; mais il i été reconnui t arrèté.

On a trouvé dans le chàteau une multitude de blessés au-
trichiens. Le carnag a C. atTretux, cornatte un devait s'y
attendre daprésda durée de la lotte.

Uni récitmentt de dragons, qui avait surtout t montré un

grand acharnement dans :a luéte., a éé pris prsqte tout ci-

jier,O a trouvé dans l: citadlle de, muitionis de guerre

n abondance et de correspondances fort curteuses échan-
gées entre le conseil aulique et Redetzki, relativement à la
Situation du Nlilanais.

Quatit à Redetzki lui-mène, dont on a pris Pépée comu-
,,e nous le disions pto haut, on igîtore Ce qu'il est de-

venu.
Toutes les autres villes iiportanies du royaume loi-

bardo-vénitietn sont soulevé es et déjà lhbres pour la plut-
part.

Pavie est abandonné' par la gatrîison aitirichienne ; Reg-
vin, PadoueVérone, Mantoue, Venie, ont arboré le drapeau
tricolore italien.

A Mantoue, 'évêque a béni le drapeau à la face les sol-

dats étranigers.
La révolution de Parme n'a pas été longue. A la pre-

mière nouvelle titi soutlèvernlit de ïMiian, tout le peuple est

descendu dans la rite et est tombé sur les Autrichliens.Ceux-
ci commntçaient à tirer le canon,, quand le grand duc, épou-
vanté, fit publier lu proclanti to nita nte:

" Désirant notus éloigner de nlos états avec notre royale fa-

mille, nous ttnmmonîs le eCmîte Luîigi Saîn Vitale, le comte

SGirolomo Canîtelli, l'avocat Ferdlinand Maestri, l'avocat

Piétro Gisia, et le professeur Pietro Pellegaini, membtres
d'ue rgene à latquelle r.ous transférons le supréme pou-

dor anec pgeine liberté de prendre telles mesutres et d'mistt-

tuer telles loîs qu'ils le jugertont convenmable dans les circons-
tances actutelles.'

l~e duc de Parmte s'est gauvé à Turin il a cherché d'a-

bord un asile à lPhôtel de lPEurope ; mrais, comme le sanig
avait coulé à Parme et à Plaisantce, lors de la révolution

opérée dans ces deux villes, et que les habhitans de Irurmn le
çavaient, ils onît voulu mettre- le-feui à l'hôtel oû le prinee

s'était réfugié, et force a été alors ait dito dle Parme de se
retirer dans la camîpagne, à une demi-lietie de Turrin,, sous

la pirotectiohî et sous l'égide de Notre-Damie-del-Ptlone.
L'enthîousiaemfe des popin!a'ions dans toute l'tle est

quelque chose d'imposible a decrir.,
On écrit dePlaisane àla date deta2 m, . pr r

heures de comban, le peuple a été Victorieux ; un colonelÏ
hongrois et quelques officiers ont été tués du côté des Autri-
chuients. Le drapeau tricolore est arboré partout. Le duc
a cherché à fuir, muais il a. été arrêté.' Un gouvernement
provisoire est formé. Le peuple a chassé hier soir les Jé-
suittes.-

RUSSIE.-POLOGNE'

à Jér-usa-lemi depuis lu 17de ce moisvarès un as cz beau
vovage. En quittant Roum, je m'étais proposé <dCI-

trer a Jérusletn avec le moins die soh·tmie possible.
Mis nies intentions à cet égard 'ont pu nulemet se
réaliser. Le R. Père ga:dien et MI. les 'otisuls m'a-
vaient écrit Bevioith qu'il était lott-i-fait cotivenia-

le que mon entrée à Jérusalem ise fit de rla méme mna-

nière que culte des pcrsunnnnges les plus distinqués. Du
reste, il m'fet été absolument impossible d'empêcher

les démonstrations tue lon t-vait prtéparées. Arrivé'
dans la rade de Jaffia, je trouvai les agents consuluires
avec toute la population qui m'ttetndait au mtle. Ou.
tre cette démonstration de Ia population et des consuli
le pacha n'etvoya de Jrusaleii des personnes pour
me comphmeter,dcs chevaux et un piquet de soldits.
Une procession précédée de la croix tie conduisit rie
la porte de la ville à PEglise du Saint-Sauveui. PaAr
ordre dt pacha, plusieurs coups de canon salèrent
mon entrée, à laquelle nssistérrnt dans le plus grand
calme une immtiieiS ioule de Turcs, d'hétérodoxes et
même des Juifs. Tour se passa dans un ordre et une
tranquillité parfaits. C'était pour la première fois que
l'on voyait à Jérusalemi une procession religieuse par-
couriU lihrement les rues de la ville, escortée et proté.
gée par l milia e tiurque.

" Jérusalemî, ce 19 janvier IS18.
Mgr Luquet, envoyé extraordinaire de la cour de Rome,

a écrit de Si, le ler mars, u directoire, pour lim donner
les explications sur la nature de la î,nsin et sur la puée

des négociations qu'il s'est petnuises dans les cantons de
Friuourg et du Valai., négonltins qui ne daient être con-
sidérées que comme des priminairsaux arrangeuent qi
seront conedusavec l ciottédération. Il vient do demander
au Sait-Siége les pouvoirs pour ouvrir à cet e'et dles né-
gociations avec le directoire, et dés qu'il les aura reçu, il lui
présentera ses lettres de créance.

MI E A N G E S ]R E L I G IEUX.

La proclamation( de la républiqiue à Cracovie ne -'est point
conmtirmiée. Tout s'est bornue à la mise en liberté les déte-
tus -politiques, cOnsetice paIr le coiiissaire du gouverne-
renît aitrichien lmui-mme. le comte Devine. On a crié
dantus les rues Vivent les Viennois! A quoi les solditîs ai-
trichiens auraient répondu:- Vivent les Polonais!

De Posen, unmie députation est partie pour porter au roi de
Prusse l'expressionu les vSux des lîabitaits., relativement ai
maiutien de la nationalité polonaise dans le grand duélié.
L'archeîèqute de Posen et tie Gnesen est à la tête de cette
dépuuation.

Mlais dans toutes les provinces de l'ancienne Pologne. on
comprend que le nSud de la question nest ni en Gallicie ni
à Posen, et que Iindépendanve de la Pologne ie peut résui-
ter que d'une lutte longue et cruelle avec la Russie. Or, on
pense que le miomîenttpiot un soulèvenment à \Výrsovu oi sur
un point quelcon que urroau e, n'e t . pas encore -arrivê.
Un voyageur, arrivé de la Pologne, dit la Gazelte de Breslau,
noteannontce qunile armée Russe le 150,000 hommes

marche sur la frontiére Pr'usso-Poinnaise ; six cent logements
sont retenuts à Kalisch, ville frontière, pourles officiers de ces
troupes. On é'rit aussi le Saitnt-Pétersboirg que le feld-
maréchal prince Paskevitch est parti de cete ville le 12
murs, pour aller à Varsovie prendre le comnnmandemîent de
l'artée active.

D'un autre -ôté, le prince Czartoriky vient, ansi qu-utni
nombre comidérable de iéfuigiés, le quter Paris, pour aller
tenter de nouveaux eiforts ei frveur de la liberté Polhnaise.

Voici comment la G'aettc de Cologne raconte le passage
du prince dans cette ville:

" A peine le bruit s'était-il rèpandu de la présence dans
notre ville du prince Czaruoriskv, accompagné île plusieurs
anciens officiers supérieurs de la révolution. ou'un rassem-
blement de mille perouinnes se formait devant l'hôtel de
Vienîne, où t éaietnt descendhu.- ces hîéos'de la liberté, pîouir
lur tuétîoienîer les sympthies de l'Aenagne en Iîeuur de

la régénérntion le la Pologne. Le cortége, précédé des Ira-
peitaux allenands et polonais, grosissait à vte d'œil. Arrivé
à l'hôtel, le docteur d'Ester prit la parole, en disant que le
temps de la régénération( de la Pologne était enfin venu, que
l'Allenmagne le consacrerait par sa propre liberté nouvelle-
ment conquise ; que la haine entre les Alleianids et les Polo-
nais etai a jatmis enierrée ; que dorénavant l'Allemagne et
la Pologute aeront deux seurs et qu'elles travailleront toutes
deux pour rétablir la Pologne sur des bases largemeunt dé-
miocratiqies."

L'oraten fut accueilht avec des acclamations universelles,
anprès quoi il présenta au prince la cocarde nrtionale, noir,
rouge, or, pour la metre à côté le la cocarde polonaise.
Uu Polonais haranguma le prince polirliii demander des.cxpli-
cations sur son opiiron, relaieement à l'ari-tocrauie le lai Po-
logne. Le prince repondir qu'il nie songeait qu'a uie Pologne
démnocratnçoe-

Le prince a publié la proclamation suivante:.
" Habitans de Cologne,

« Ait moment le quitter votre genéreuse ville, j'éprouve
le besoin d'épancher mon euwr rempli le senittimens de re-
co•iuiam'-a'e pour les sympathies ,q-e vous avez tanifest '
en faveur le la Polo mne. Je vous quinte- polir aller où tOcs
devoirs m'appellent. Quel que soit mon sort, rien n'arrêtera
ines efforts, rien n'en saurait éteindre le feu sacré.

I Une Pologne libre et indépendante, une Pnlogne sans
nriviléges, une Pologne démocratique, voilà notre but. C'est
le bot que j'ai poiurtuitvi pendant un exil dc dix-sept ais,
soit par nues actes personnels, soit par mes conseils. Att-
jourd' où, gráce à -votre héroïsmîîe, la Providence nous

appe|le sur le champ de l'acivité, tous nos lrorts seront
dirigés à renidre la F1ologt e indépendante, iligno de l'A lle-
m gne, et à la ltii rendre égale dans toutes ses libeetés. Vive
1 l'A e mauigie ! V ive la Pologne .T

-- Voici les ..ages conseils que M. l'évéque de Beauvais
adresse à son clergé:

I Fidéles échos de la voix puissante et maternelle nie la
religion., vouts précherez à toits la t tnanuté, 'lunion, le resptect
des droits cPautmrui, le dévoûment au pays. Déjà sur tous les
points de ta Franuce on voi les partis, si divisés jusque-là, se
rapprocher et st c.onfotnire dans le senîtiumîentt de la conserva-
tion de. intéréts le tous et le Famour du bien public. puisse
cette ftion. par la protection divine et la salutaire influence
dt'uni mii.i.:tre de ,aix, devenir chaque jour plus parfaite !
% oum direz aux vrais catholiques, nis chers roopérateurs,
qu'ils doivent, par leurs actes, se montrer les plus éloignés
les calculs de l'égoï,lmîe, les plus emnpressés à con::ourir au
bonheur de leutirs fières. Vous direz à ceux qui sont favoli-
sés des dons de la fortune, que toujours, mais sutrtout à tnte
époque oùo in soudain boutleversene.tt peut amener une crise
nmtomnematiaée, il faut venir atm seccuirs Ides classes snuffranties
et laborieumses. Si, dans vos paroisses, un appel est fait aux
populations, ains. que celu eu lien à Beauvais, ruants le but
d'assnrer dut travail aix inudiaeits, vous seconderez de toutes
vos forces les intendon bienveillantes le l'autorité munmiipa-
te, et pauvre voiuis-nnémtes vous ne laisserez pas d'apporter
votre obole ait trésor coniuita. Vous direz à tous que la pa-
triE céleste, objet de vos désirs, ne saurait nous rendre in-
différents aux intérèts le la patrie dont la Providence nous a
fait les citoyens.que l'heure est venue de se dévouier, de s'at-
tacher plus étroitement que jamais à la foi chrétienne, à l'or-
ire et au pays.
. I Voilà ce que vous recommanderez aux autres. Pour
vous, laissant dans le passé des institutions qui ne sont plus,

vous t'oîutblierez pas que l'Eglise n'enchaîne point la consci-
ence de s.s enfants et l'exercice deson ministère atux formes
gouvernementales; qu'elle n'est inféodée à aucun système
politique ;,qu'elle peut vivre aussi à l'ai.e sous le régime d'u-
ne nionarchlie,pourvu qu'on lui accorde ne qu'elle ulemande,
avant et par-dessus ltut, la liberté do travailler .aut salut
des amnes et au bîonheur de louis. L'ordre îles choses
qui s'inauguîre m'a, e-n lui-mrême, rien île contraire am dogme
et à la mtorales évangélique. Que les membres dii clergé
mtarchent donc unis uà leurs citooyens, préchaunt. à toits l'a-
mnor de Dieu et rIes homtmes, et doinnant e-n mêmtîe tenmps
l'exemple du dévoûment et ulu sacriince."

..-.Le niouveau patriarche de Jérîusalemn a adressé

la lettre suivante à S. Emn. le cardinal préfet de la Pnro.
paqzandte :t

.Je ni'ai aujourtd'hui que quielques instants pnr an-

noncer à Votre Eminence rév'érendissimo~ mou arrivée

1cncentrit de grades armées surleséfrontières du sud
de la Russie.

niut. en.--Toutes les lentatives de révolution
avaient manqu.

xtsî' x.--Ds troubles s'fietx avnent éclaté à
Madrid. L e 26 util leeettpeut les soldats ont com
battu toutî Ila nuit. La reine Christine, dit-oIprit Ita
fuite, et la ville fut déelîarée ci état de siée ; depuis
ce temps tout est tranquille. Le Portugal était tran.
quille.

GaErcu.-Le istère a résigne.
Li province de Pusen est rIjrésentée comme sur l;

bord (le l'anarchie. La populton po onaise,- qumi est
en majorité, est en fveur d n uotuveau royaumte (olo-
ni s) pendant que les AIllemans désirent putciper au
brillitnt avenir o uiattend 'Allemagne, pensent-ils. 11
y a eit une éietlte sérieuse i Suockhoilm, dans laquelle
il y eut 10 ou 12 morts, et 70 ou S blessés. tUne Ic
tre de Fermrre du 27 ultimu, publié dans ln Patri à
Flirence, dit que les Autrichiens à Fer'are ont été tel-
lemenit frAppés de terreur des insur rectio us, qu'ils se
sont hîités de fuir de louis les côtés sans armnies ni, bn-
anges. L'(rsenl de Venise contiert 400 canons et
600,000 fusit tui étant maintenant entre les nains des
r.publicaiis sont distribués au peupl . 6,000 déser.
tears de rm ;e d'A utricle ont été ar étés dans les eut-
virotns <le Ve nise. ,a Patria d(it que l'ex-i uc de Mo-
dène s'est re iré duis ses etaIs ei Autrice.

( Trau tic île lExtrat du Ailornuing Couiier.)

AU''RES D TA LS.

L'léroïqute population die Mtin a triomphé.
Les Autrichens ont évacué Ir citadelle duns l nuit

du 22 nt 23. Ils sont paretis en trois colonnes, duns la
direction île iNlanutoute, Véronte et llaisance.

Le fameux Torressani î(directeutr de la police) et son
olvte! z130ua sont pnison rs. Cc deri r tenté îde

s'tlir d uiséetpaysan ; mais il n aé rconnu et
ansêé.

O an trouvé dans le château une multitude de bles-
sés atutriclues. Le crnge a été etiux, comme on
devatit s'y ntendre d après a ladrée del ltte.

Toties lîs aîuItres Villes importnttes du roynume
lomibrdo-vétite sont soulevées et deja hures Pour la
pttupart.

P'avie est tbtndonnée par la girnisnt autrichienne
lîeggi, Paloitu', Vrérone, M tantoue, Venise ott trboré
I drapeau tricolore itatin.

A Mantoe, Pévèque a béni le drapeau à la face des
sodats étrangers.

Le duc de Parme s'-:st saivé à Turin.
no.n.-La constitution tomntin si vivement atten-

due mn itaNie, vient cInfu d'tre prmiulgîue par l lp-
Pe Pie IX.

Les bases de cette constitution sont les suivantes :
iUn collége de cardinau électeurs lu souverai Pon-

tife et tun séni insépamble de ce uosil.
Deux ebnmbres l"gislatives, 'te duil Hut Conseil

dont les membres souilti és à vic ptar le pys, lt i-
ire co.nposée de dput's éis pur la nation supr le pied
d'un représentant npar 30' 00 umes.

Les électeurs sont pris parmi certaines c:ipicites i
finies et parmi plisieurs cttgoris de censitaies. (La
possession d'un capitai de .00 sudi, ont nlep pmnit

d'un impôt de 12 scudi par an à l'Etat, su0t pour us-
surer la franchise électorule).

On est è!ecteur ai virngt-cilgt ans.
Pour étre éligible, faut trente tns, posséder un cr-

pital de 3,000 scudi, ou payer 100 seudi d'impôt par
.un.

Indépendance du pouvoir judiciaire.
>oint de cours prévôtales. Garde nationale.
Liberté inirlividuelle gurantie. A bolitron de la ctn-

sue en natière de presse.
L'miatit'e de ln proposition des projets rie lois ap-

parun tietsoit aux imnîstres soit aux dputès, pourvu que
li proposntioin soit appuyée par rix membres.

Le droit de pétition est reconnu. Comme on le
voit, cette conîstitutioi est, soits cetiains rapports, plus
libéritle que notre charte île 1830.

navn: rn.- Le uoi Loiims a abdiqué. Le prince rov-
ni est monté sur le trône sous le nom di Maximilien If.
La nouvelle île l'aldication lu roi I produit une imti-
inense sensation. Ou dit que le roi Louis nie pouvait
se decider i réaliser les rformes prmiises, part iculière-
ment à avoir un ministère resprmssble.

-- Le rii de ilnovre a rncéde à toutes les deiandes
du peuple, et il n été oligt de se soumettre i lu dure
nécessite d'appeler au mistre ML. Stube, le dí.pitt
libérale d'Osnmubruck, q, pour avoir refusé de soute-
nir Sa Majeste dans les mesures arbitraires, aIloptées
par el:e, tviit été persécuté et emtipr'isoniîé pendant
plusieurs annes.

Nus lecteurs remarqueront sans doute noire correspîn.
dan'e québereoise,et aplprendront avec l qisir lue nous ve-
nous de fare des arrangemtent s pour que nelle correspon-
danue nous soit expédiée régulièrement une fois chiaque so-
nimine.-Notre correspondant pirle d'éroomic 'àpropos tî
juge dles I1rois- Rivières. Pîttr notre part nouns rie sommes5

pîas contre l'éconoîme, il s'en t'aut de beatîuoup mmais aussi
nous ne sommues pas poitr 'écotnomie quandi mnime. Car
nous pens~ons qute quequiefms, a vanmt l'écoinmie, il peut t e

îro-ver <l' titres moctifs puissants piour agir, or gil faut reme-
ire a lus tard uniei épiargne bonnte eni elle-mêmtte,ai qtmi ne
sanumtioujours piasser nyvanrt tout. C's e (ltq 'aler
piaraut senîtir notre cor:esponidatit ltiufmeme.

C QuY:nstC. -Le stramter Qiué/ec a pris feu eutnmontint
de Qutébec mtercredi ncrntier, et hier mtatin il s'échouait à
Surel danus sa descente à Québeîc. Oui espéère cependlent
piuivoi r le umettre biintt à flot, cir il est échoué sur un fontd
de vase et n'a auntii mal.

. nYs sn.-Le cé'lébr'e jéisile, Padre Pyllo, vient d'être
ttîassacrê liai, les niatutrels purés de l'Abyssiniie. A tirés son

exprulsioîn île !IsIeoîle Malle, le R. Père ,e.retndit on Egypte,
et putis acc~onagné île six deo seS conufréres, il alla en Nuîbio
pror y porter la coinnaissance dlu vrai Diîeu. C'est dans le

voyage du Nubhie cn Abyssinuie que les 11f Pères onit été
rtasst rés. , -

MONTREAL, 23 AVRIL ISIS.

A C A D I A
(Tradtcion de l inerte.',

Le steamer 4Jcadia est parti (le Liverpol le 8 du
préser.t. et est arr ivé à bostton hier 'à 5 It. P. M. L'Ir-
lande est dans tin état de grundei l agýiatlion. Les etu-
diamts du collège dle la Trmtité, a l)ubin, se sont ar-
més pour la défense dut gouvernement. Les partisans
du rappel continuent à braver la loi. Dublin sera mi-
se bientôt sous la loi ami tiale, et des armes seront re-
mises aux citoyens. Beaucoup de journaux et de ci-
toyens se sont déclirés pour la République.

-NGLITEttan.--La grande assemblée des chairtistes
pour le 10 a été défetndue par le gouvernement. La
marche de la procession avait été trn-:e, et in Qrand

charriot cons'.ruit pour porter la granîde pétition nois-
tie, quand le gouvernement dé fndi sl'arsem bl e, et la
procession. Les charistes étaent fermeent déternuiî-
nés à tunir leur assemblée, et déclarèrent qu'ils saciri-

fieraient leurs vies s'il était nécessaire pour la soutenir.
Fearus O'Connor a conseillé aux chartisiss dle retirer
leur argeti des banques d'épargnes dans la vue. d'enm-
b.rrasser le gouvernement. Le montant total en n
possession de cette institution s'élève à £25,000,000.

De nouvelles troupes ont été conduites u Londres.
Pusieurs journaux chartistes ont protesté contre l'acte
du !Zouvernerncnt.

F t el.e gotvernement provisoire a donné
ordre a l'armée rde s'asem> er sur les frontières îde
I'st. L'tdresse des Irbitnlais nu gouvernemrnti pro-
visoire a été présentée le 3 dut présent. Laiartine,
dans sa réponse, a exprîrié une granîde symt1pat1hie,
mais il a déclaré sou intention de garder la neutralité,
et s'est prononcé contre Pintervenîtionî dc la France
dans les afiaires de Olirlanidie en 79.-Abd-el-Kader
éiait arrivé i Paris. Des proclamnations avaiet été pui-
bliées en France recouinndant la tranquillité. Lt--
martine aivait renvoyé tous les Anglais employés sur les
vaisseaux français. Mille Fmançais ont éîrté etivoyés
pour renforcer l'armée duAlgerie. Les ouvriers le Pa-
ris se pressaient rn foule a I'hôtel-le-ville avec des
contributions pour aider le gouvernement. Les mîinis-
tres Belge, Prussien et Amt rimhien s'étaient plaint
des démitonstrntions faites à Paris en faveur des libr tés
de leurs compti triotes. Lauartine répondit qu'il ne
pourrait contrôler Popinion de rersonne. La France
sera neutre. Il reconnut la possibilité de liitcrt'en-
tion du gouvernement pour régler l'afure rIe la Pblo-

ne. Le gouvernement provisoire avait lis posses-

sion des chemins de fer. La Banique de Fruice avait
eu permission du ptoiotgcr l t ems des scopoues.

La iuste les élections devait être cloei le 20 d 'avril.
Les gardes nationaux dev;iient élire leurs prope es oi.-
ciers. Les compagnies des grenadiers et d's volt-
geurs devaient être suppritrmées. Tous les ét ratge.rs
de 5 ans de résidence sontt nsaturelisés.-1 5 joure
délai ont éto accordés pour le Paiiemntritt des billets d'é-
chan e. Arago est ministre de la guerre. Achil le
Fould, banquier, succède à Garnier-Pagès comme ni.
nistre des finances.

TAL.-Le roi de Sardnigne ive 30,00f omlmiurles
a déclaré la guerre à 'Autriche n en vahissant la Lotm-
bardie.,

stcir.r.-Un parlement été formé. Séparation
complète avec Naples.

Les banques de Lyoni, Je Bordenux, de Narines et
autres avaient suspendu leurs paiements en, espèces.
Des banques de secours avaient été établies dans tot-
tes les grandes villes.

serssn.-Ce pays conserve une stricte neutralité.
rnussE.-L'a Prusse prraissait devoir se querelle'.

avec le I)ncnarck au sujet des Duchés de Iloîstein et
de Slcsvig.

aussr..-.-La Russie fait de grands préparatifs pour
conserver la Pologne. Tons les hbinunes entre.âlge
rde 13 et 25 ans devaient être enrôlés ians la Pologne
RuSe pou'r l'inté'rur de ht Russie. Le gouvernement



MEIANGES RELIGIEUX

L'UNION ET LA NATIONALITÉ.

L'./venir, en voyant notre article en répomnse ut sien suir

l'Union et la Nationalité-, s'exprime ainsi, danss ia feuille dî,

leLes .félanges Religieux, etc., etc., d'hier soir contien-
nent ine seconde édition de l'article de la Revue, bien pinus
mal écrite q tue la premièr,quioiq(iie revue, auignettée et cor-
rigée. Il règne dans touit Particle autant de naulvai:e foi quic
'on puisse ci désirer. L?éditeur s'elToree(le nous imputer
des idées de revolution afin le répandre, s'il était possible'
la terreur d ans nos paisibles compagnes et le nous pedre
sux yeux iti peuple canadien. Nos lecteurs sauront à ruoi
S'eu tenir In-dessis Quand neins aturoîns examimné l'article
en quetion, nous répondrons probablement quelques riots.''

Nous laissons notre confrère croire que notre article est
rnal écrit, encore plus mal que celui îe la Revue; cela ne
inus inquiète uille.nent. Pour la mauvaise foi, il ne suflit

pas de nous on iaccuser, il faudrait encore prouver cette as-
sertion.

Dans sa feuille d'hier, l'venir dit à ses lecteurs:
iNous prions nos lecteurs de s'arréter particulièrement mur

la correspîondîance signée ln Dnirs Du PLEuir." Nois nois
renions absoltmnetut soùilaires îles principes que l'écrivaiu y

proclane, parce qu'ils sont ceux que nous avons totujotirs
soutenus et que nous usmmes bien déterminés à proclamer
tOujours. Ces principes sont justes, inebranlable:,. Nos con-
frères peuvent prendre comme venant le nous les argunmens
qui s'y trouvent à leur adresse. Notre corresponîdanit noius
épargne pour le monent la peine de répondre aux journa-
listes qlui noious nit ilaaqués d'une manière si déloyile.,,

Puisqu'il en eut ainsi, puisque l'Avenir est solidaire dles
principes diu corresponidanrt, et que ce journal nous adresse
les umêmmes arguments que elDroims lu peuple,'' il mue sturait
trouver mauvais quel nous considérionis cette communication
comnime émanît unt article éditorial, et par là néme que nous
mgissionis nci coisèqueice. Que dit dJounc l'.vcnir?

Il commence par dire que le peuple se réveille, qu'il de-
namndu les réformes, et qu'il veut connaitre les causes de
l'Acte d'Union et ses conséquences désastreuses pour le pays.
La-desstus, l' qcemr fait îe ltmi-mêéune le plus bel éloge rîi'il
pîeise pouvoir faine, et ptis il ataque stccessivement la Revue
Canadienne, la ifinerve, le Jousural de Québec, le. ëian s
Re/igieur, et toute la plresse tory, et conclut qti'au fond de
tot cela, il y a la plus infâame malice, la plus noire calomnie
et lau i/mrigerruse des tactiqucs. Passaut alors au nériie
de la question,'avenir ne voit pas trop pourquoi le;s journaux
rêfor.nistes et les journaux ories l'attaquent à propos île sa
iotuvelIe politiique. S'loIn lui, c'est là tmn fait "lincompiéihen-

'' sible et qui supasse l'inaginatilon." il s'adresse idonce à
la O Revue, aix Alan ges et consorts," et essaie de leur pré-
menter uni avenir sombuhre en tentant de leur faire croire que
leur nimnère d'agir cin ce moment i'eCst propre qu'à procurer
Passervissemuuent dii peuple.

Comme on le voit, notre confrère persiste dans sa doc-
trine. t<ien mue satturait réussir auprès de lui. La religion,
la patrie, l'égalité, la concorde, la fraternité, tout cela n'a
auune siguificatin à ses yeix ;,il n'envisage tue le rappel;
voilà soi dieu du jour. Nous regrenons inicèrettmit cet.
te déterminaion. Le peuple ne saurait non plus manquer
de la déplorer ; car il est toujours pénible pour tun pays de
voir une partie de ses citoyens se séparer de lui, se séparer
de leurs compatriotes, pour former uni camp à etux-mèumîes,
et teter de le régénérer par le moven le plus imprudent, le
rminsiim opporun et le pluis dangereux possible. Nuauunmoins
notre devoir est rempli; nous avonb conjuré no:ce confrère atu
nomn de touti ce qui existe île plus re.pectable et de p lus sa.
cré de revenir travailler à la grainde cause du pays et le sau-
v ri en conservant dans les rangs de ses citoyens l'union et la
fraternité. L'Avenuir refuse. Reste atu pays à juger.

Il ne s'agit pas ici eut eflet de l'af'aire d'us parti ou le l'af-
faire dunii moment. C'est a adestinée du pays qui est ci jeu ;
le peuple cantdien ne saturait donc tre inîli'érenît à unt lia-
rei| débat. C'est à lui à dire s'il entendl qtme le ministère lui
jour se retire, s'il entend liui ôter sa confianîce et soin appui,
et b'il croit que nos ministres ont en ce fair trial que tout le
monde était conveniu de leur accorder. Et cetie conveuni
tion, qui donc l'a refusée ? Personne ; pas mréome M. Papîi..
neaun qui pourtant avouait n'avoir aucune confiance dans la
formie actuelle dui gouvernement, mtiais qui désirait qui'n
coup dl'essai lui fût donné franchement et sans arriCre-pein-
mée. Eh bien ! q ue fait !'Avenir ntiojourbliii ? Il attaque la
base munème d giouvernement, il veut ôter atux ministres le
moyen de procurer ai rpays les grandes mnesures le réformes
et îe progrs qu'il deianle à grunds cris et qu'ils loi prépa-
rent avec. application, joie et confiance; il venut Is son
début le renverser pour le jeter avec li, et lotit le pays avec
eux, dans unc gitation dont on ne saurait calculer la duréec
et dtonît on n'ose prévoir les différentes phases. Car le pas-
sé (qu'on notus permettra bien de consulterj, le passé est là
pour nous insirnire. Il nous montre à l'étrangert une nation
de huit à neuif millions d'hommes, qui depuuis bientôt cii-
quante ans demandent la mesure 'que l'Avlenir pro ose de
demander; et cette nation depîuis cinquante anrs ne ila a)sa
encore obtenue. Et où eut est-elle à Plheure qu'il est ? La
fièvre, la nialadie, le brigandage, la pauvreté, Il fammine, l'a-
narchie, la guerre civile ; voilà soin partage dans une seule
ennée ; l'an dernier, elle a vu ipérir 800,000 le ses enfants.
Et qu'avons-noîus besoin <l'aller chercher pardelà les mers ?
LeCanada ne nrou-s offre-t-il pas aussi d'utiles et de solennels
enseignemnents 1 Ne nous redit-il pas les tristes, les déch.i-
rants évnements qui ont ensanglanté et couvert pour nous
d'un voile lugubre les mnallcureuses aunées 1837 et 1838 1
Est-il one. besoin de rac muter ces scènes déplorables, et
d'indiqtuer quelles cri fureut les causes ? Oh ! uton ; ce ta-
bleaiu est trop déciirant pou:- le retracer. Qu'il stuflise le se
les ralppeler en si-mnmn, et de se denander si, en con2cien-
uce et en citoyen, nolus vonudrions voir se renouveler panreils
exeòs. Nous le demandionis àu Pl' ij r lui-mième ; qiu'at-t-il
a noeus i èpondîre t. .Eh bien ! oû ntouse conuducirait sa
.doctrinue actuelle ? Cela n'est pas deuteux.' Car qui veut la
fin veut les mnoyens. Or, vouloir le rappel immînnêdiat de l'u-
inion, c'est vouloirce qîue ne Veut pas -le pays tut Centier.
Vniulo'ir·'le rappel iniunttdiat de l'Unionî, c'est refuuser la libre
navigation dli Su. Lauirenît, c'est refuser la réfonrme des pos-
tes et dles douuanes, c'est refuser la rèfonrure îdes uois d'édluca-
tin, de mluicipîalités, etc. etc ; eun uun mot, c'est refuser ce
que nomuus tenonts d'ljà. Voulmoir le rappel immîédiat île P'Union,
c'est échta nger niotro état uIe prospérité, d'acti vîté, dc uichîesse
et de bounheutr, tel qume nus le plrêpare la conicession delis
grandles tuiestures de réfunrmue et île progrès êinumérécs ptlus
hiaut,pouur lnous tloînger dlans îue agitation sanis fiun et une op-,
position systumatique à totutes auttres muesuires, et noums eg-
ger .dauis utie longue suite dl'antnîcs île misèues, îe tournuts .
et île tiubles sans inmbre. Néa noi ns qune le panys chîoi-.
aisse ; à lui à décider. S'il préfère le sort qute lui prépare
la dloc n ne de IP'Jen/r, si elle luii soiurit, qu'il l'ailoplte il
aura ai.nsi pouur cortège les misères, les privalionis, l'oppres-.
sion et laîrchic comnplèto. Si, au contraire, le palîys aimnie l
mtieux se fer aux chef69nïui le guident et lo défendenît deptuis

dix ans, avec tant dénergie et de persévérance ; s'il aime
mieux recevoir les bienfaits que ces mêmes qhefs lui pro-
mettent et lui préparent activement à Pheure qu'il est ; si, en
un mot, il veut être conséquent et s'attacher au principe et
mon pas à l'homme, qu'il attende patiemment ce que le- pou-
voir lui réserve ; c'est ainsi seulement qu'il peut esp'érer et
croire en tin avenir heureux et prospère.

RECENSEMENT.

Nous nous sommes déjà exprimé, et un des ýprennierb,
sur l'importante question du recensement.Néanmoins comme
notre confrère du J. de Québec deman:e à la presse de se
prononcer de nouveau et de suggérer les moyens propres à
rencontrer les vues de tout le monde, nous nous rendons à
celte invitation, et nous n'hésitons pas à répéter que le
gouvernement devrait se charger de faire faire lui-même le
recensement. Cette mesure est trop importante pour qu'elle
soit exposée à mille éventualités et à toutes les oppositions
que peuvent lui susciter les imauivaises passions et surtout
l'ignorance. Nous coiniprenons bien que le gouvernement
rfrait par là encourir des dépenses à la province, c'est cho.
se imévitable ; et nous sommes convaincu que la masse du

",uple et les chambres législatives apprécieront Pîrgence
de l'action en cette occasion, et sanctionneront cet acte du
gîoîuverhienent. Quant aux moyens à employer; nous n'en-
treprenons pas de les indiquer; c'est là l'afraire spéciale des
minimstres. Le peuple repose pleine confiance en eux, et il
est sûr que la sagesse et la prudence unies à la fermeté et
l'énlergie s-nronmt, en ceci comme dans le reste, les guides
du gouvernement.

INSTITUT CANADIEN.

-On nours apprend que les élections générales et semestri-
elles tIes officiers de l'Institut Canadien auront lieu jeudi
prochain, le 4 do mai.

CORRESPONDANCE DE QUEBEC;

Québec, 26 avril 1848.
Atf. l'Editeur,.-

Depuis déjà trois semaines, l'azur le notre beau fleuve a
succédél at triste aspect des glaces qui marquent ici la lé-
riode toîujouîrs longue des misères du peuple et de 'entière
stagnation du commerce. Les vapurs de la Pointe-Lévi,
en renouant les conn muinications régulières entre les deux
rives, ont ramnené dans notre ville le nouveneit et une cir-
c.lation plus active. Mais ces débuts hâtifs du printemns de
IS4S ie sont accompagnés d'aucun pronostic hetureux de
prospèrité locale. La disparition du numéraire (j'appelle
ainsi son excessive rareté à Québec) les defalcations nom-
breuises survenies dans l'industrie les bois, et surtout les
grandes faillites dut commerce anglais depuis 1S47, sont ai-
tant de,'causes qui ont aneié la cessation presque générale
de l'escompte et l'extinction du crédit. On a donir raison dé
calculer suir une saison peu productive et en général sur de
faibles recettes. A cela il faut ajomter le nombre restreint
des constructions navales qui jusqu'à cette époque ne se
sont pas élevées à plus le 20, ai lieu de 40, qui seraient à
peu près la moyenne des années précédentes. Aussi nos
ouvriers, que l'expérience a suflisaniment instruits, se sont..
ils empi)ressede se prémunir atutant que possible conutre les

futurs en créant une banque d'épargnes, oû les dé-
pôt< déjà réalisés formentt un efectif assez considérable.

Cette année encore, sans doute, les visiteurs des Etats.
Unis ne manueront pas à notre bonne ville. Cette faveur
que la belle saison lui procure annuellemient ne tourne pas
sculemnent aui profit de ses hôtelliers, elle fournit encore tilre
occa4ion d'ajouter aux descriptiòns poétiques d'ailleurs celles
les alentouîrs pittoresques le la cité québecquoise. Il i'es't
pas cxtrar.rdinuire, à mon avis, que le goénie le pls froid
éprouve ici le trouble de l'inspiration poèlique. Je tàcherai
quelque jour de donner une esqui.sse des paysages qui noius
avoisiicent ; elles serviront à ceux le vos lecteurs qui n'ont
pas encore passé dans ma ville adoptive. En outre, les beau-
tés naturelles que Po'n remarque à Québec semblent repro-
cher 'oubli le itoute amélioration à l'avantage de l'a ncienne
capitale dul tBas-Canadna. Ce dóélaissemient at'ecte plus encore
tot le district de Québec ; mais notrs cil sommes arrivés att
teus où la part le justice qu'il réclame tue lui est pas déniée
il tue ut manque que de l'obtenir.

La tenipérature est vadiable, et lesjournées sontloin d'être
printanmères autant que le f'erait désirer cette époque de la
saison. L'atmosphlère très froide hier était ce matin sombre
et présageant de la pluie. Depuis, le soleil a répiaré tout ce-
la, et le temps est mîagniique. Mais une ondée abondante
ne tardera pias à effacer les derniers vestiges de l'hiver et à
faciliter ei totus lieux Pensemencement I sol.

La nouvelle de la promotion( le lhonorable T.C. A vhvin
au hlane judiciaire a surpris tout le monde, tanit on s'y attemn-
dait peu, mais 'ailleurs lui tel ch ix promet aul pays tutu
tiagistrat écluiré et certainement capable le la haute foie-
ion dont il est investi. Cet éloge est important à l'endroit
des nominations à la magistrature quii,sous les administrations
précédentes, nie l'ont pas également mérité. Cette fois, du
moins, il a été fait droit ai grief si bien exprimé à ce pro-
pus par le manifeste dt comité constitutionnel de la réforme
et du progrès. Mais, je puis l'observer, avant le choix mé.
mne l'un juge il se présentait à lexamen une question éco-
nomique trop importante, selon moi, pour devoir être mise
tout-at-fait eun oubli. Rappelons-nous la dernière liste ciéile ;
on sait qu'elle rédinit à 500 louis les appointements dIu juge
résident des 'rrois-Rivières, et que cette disposition ne doit
s'appliquer qu'au successeur du juge actuel de ce district.
Posons maintenant, pour hypotlèse, que M. I\fondelet ve-
iant à remplacer M. Bodard à Québec, on luii eût nomm

un successeur à Trois-Rivières ; ce dernier eût touché 500
louis d'ém'unluInent et pas davantage. Il cin serait évideni-
ment résulté une économie annuelle de 500 louis pour la
province.L'administrationi, en se déterminant comme elle l'a
fait, a été muîe par des considérations puissantes qui nî'ont
pas dû lui faire perdre de vue la raison d'économie que je
propose ; aussi je n'entends nullement censurer la dècisian
prise à cet égard, mais simplement remirquer utn fait qui in-
téresse le publie.

Après l'économie pratique lonit on sait que le ninisîtère
s'occuupc rcéilemient, vienne One bonne loi udc juidicature, que
cette loi puisse satistaire pleinement t itbesoiu que le ceuple
en êprouivm, et ce sera bien un motif le contentement génié-
ral. Cet objet sera atteint ; notre ministère a eu lui-mnme
tous les élêmnens propres à opérer cette ouivre désirallo.
J'cxprinue aussi l'espoir d'une réformniIe îe la lui qui a mais.ci
existence les cours de conuissaires. Celles-cil ont penser
'nyec raison qu'il vaudrait mieux donner un tarif à l'avocat
que d'exposer le publie aux demi-justices do ces juirisdic-
tions faute du rétnrc.ération aucune pour les hottmnes de Idi
qui ont h plaider devant elles. . .'

Nos députés 'politiques'oV rçtir 50 louis dtindèmnié6'
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pour 'deinière se.sion «de la chambre, et celte allocation cHEMIN DE rR.-Le We.tern Canadian dit gie Sir A.
uit lieu ronde a inspiré à M. Taîchereau Diehesnay de fuire McNab vient l'crire à ingénieir du grand chemin de fer
une gratuité de la siónne au cômté de Porneuf, oi'il repré- île P'îoîuest, l'assurant que le gouverrinerit garandra £600,
sente ; cet acte (le générosité, malgre t fortun. de celui au- 000 pour la consÉtriction ducheniný.
quel il fait honneur, n'en est pas moins louable. MxiQE.Sarda-A mia a qitîé le MeiqLue et était à là

Il est vivernit question depuis quelques jours d'un can- Jqamaïqane, aux deriiéree nouvees. Le traité était arrivé 
dicdai. à proposer pour cette ville eii iemplaec.nent le M.i exic;n ne savit ce qui en adviendrait,
Aylwin. Il y aurait, selon la rumeur, niombre de candidats , is n sai y q en 1dvienvraioivex,%s.- Pt, 1.347, il ya et, 126 eonversione 'ai calhoivigtiur les rangs. m a eT.çs l ahti nlr 'u Aiiri prenier lieu, c'est M. Dunbar Boss, avocat (le senti- me dans le Texas. l y a huit ans, lorsque gr Audin y

rtoui'ft envoyé, il în'y avait que 2 1)ýètres>-aui rL'til cmments libérauîIx,Plami avoué de la cause canadienie etjouis- t ,qr jourd'tiilyen a
sant d'une popularité bien acquise. Il a soivent fàit preuve 15, outre 17 eghies et 4. stitions au lieu de missions.
de ses opinions réformatrices.

Vient ensuite M. E. Glackeneyer, notaire, praticien La Gazette de Sserbrooe dit que des arpenteurs sont,
distingué, citoyen prol)c, intelligent, actif. Cez qualifica- mntintenant occupés à explorer la route entre St. Hyairithe
tiôns suffisent pour former un exrellent député' Malheî- et Mlbourne.
retiemnent M. ;Gluckemeyer fut. lun (les tiois Canadiens Lei directeurs des townships unt tenu une assemblée À
qui,en 1834, firent partie de Passociation constitutionnede Sherbrouke la semainiie pasée,à laquelle il fut déterminé dle
Québec, tout hostile au parti ciniadien.' Cette circonstance comtnencer les opérations île suîite ar la ligne du railrou I à
à laquelle, depuis, ce monsieur a dû attribuer sa déchéance Meisuurne, bien qu'il soit imî'upossiblé d'avancer beaucon:p
dans la carrière publique; lui deviendrait iti o1iktacle aujour- le iivellemaicit, avant que les inspecteurs aient terminé leur
d'hIi que l'on s'en ressoutvient encore. Tel et parlout le exlploration, qui sera finie, s'attend-on au oommencement
marchepied des hommes publics, un piedetal fragile qui, de mai.
'il vient à manquer touit-à-cotip sois les pieds d'un éminent On ,'attend aussi (lue le Capt. Pomroy est autorisé à faire

citoyen, le précipite, quelqnefois sauts retour, dt plus hit des arrangements avec le actionnaireapour gil Jot penæs
échelon de la faveur populaire. Dernièrement M. Glac- de.ayer le. versriwnis Ln ouvrage sur le chemin.
kemeyer, s'adressant à la foule avec d'autres orateurs de la AccolENr.-Un jeune homme du runom le Théodore Cha-
nuance libérale, était le bienvenu et le bien applaud. rot, âgé de 15 ans , s'et noyé das la rivière Jésus, vis-àz
cela était pour li un retour de bonne fortune, si, par suite, vis Si. Martin, en allIent à la péihe, son canot aant chavi-
il aspirait à se fair -élire depute, j'avoue que je ne verrais r. Le corps a été retrouvé.
par grande objection à ce qu'il le deviendrait. Autre temps, Un individus qui avait été incarcéré dep:'is qu.lqne temps
autres hommes, dit un proverbe ; et je crois à ce proverbe, est mort dans un cab auelques minute après sa sotie d. a

M. A ngers,dit-on, doit se présenter aus '. Ce nînnîsicuir prisoi.
est lin avocat de talent, mais sanis précdonts politiques, et fyl.e' remblais à faire à la route en fer de lontréal à Ls
sa consistance n a pas encore été tuise à l-essai. Il serait chime seront te;1nins cette semaire e i espdM re que le
un député capable. . hars commencerait, ieor3 vovages régu:iers lundi.

Enfin M. McGuire est l'un des raniiats dont je vous
parle. I est avocat, d'extraction irbuPhse, et est ol Qeî t en •- •

ce moment à la candidature par les éleîîrs irlandais de
cette ville, qui assurent qui'un dléputé île cette origine es.t EnnlaATtm.-Dan-s notredrir feuille, dans l'arLiele auc
bien ce qu'il leur faut. D'un autre'cûtc, la set ion a n ais itnes', aiu lieu de cIlcorme de coutume, ou le Weitn4e
des électeurs,désirant que le commierce de Québec soit re- "Agardera le Silence, îu il se serira de calomnies ou bien !e
présenté dans la Chambre Législative, veniit y députer " faits " liez: " Conne de coutume, ou le P/itness gar-
un marchand, mais le nom de leur cand:dat ne m'e.t pas ea lesilence, ou il se servia %le caommeau ieu île
encore parvenu. M. McGuire est aussi un avocat de talent
et méritant l'estime.

Les partisans le ceà divers c-aniJidatsi i'oint î(roit en ddfi- a Ns i>înnés de la ville qui changent de demuourue son,
nitive qu'à l'iui des quatre ou cinq soleils qu'ils ont design. peiés le nous le faire savoir. aftmn de n'éprouver pas de retiard
Il est fâcheux qu'ils ie vetuillent pia. s'entendre sur tu ) nt dan. la réception de ce jlornLI.
aussi clair. Les divisions intre îîoioyenC levent amener ç Noush p hhcras tro lmiement la 4 lettre de M:
des résultats dont personne n'aurait lieu d'étre ce.tent. O'Reilvl :,ur la cooimation des townshi¡
Hier un comité d'élection S'est formm dans une mison de
la rue des Fosés, aut faubourg St. Rloch : mais il ty avait P oirla dernière •pe.

qu'un petit nombre d'appelés, sans doute paree que eInI
seraient élus. .AQA-r

ERASM E.

FAITS' DIVERS.

M. DUBOR -'d. E. Dubord, qui remplaç:it M. Cuile'
comme agent des biens des 'Jésuites aux 'rois-Rwieres,
vient 'être nommé ait comniaindeeniitnt dui steatmier Su.
Pierre, qui voyagera entre Quièbec et hi Crosse-Isle. On lit
que AI. Guil|et nera nomm de nouveaui à son aitciun em-
ploi. -

SoLtCTEUFRS-GNtRAÙi..-l., parait.à peu près certain
qu'à l'avenir lesôlliciteumrs géneraix ue seront plus des
ministresresponsablis. Tout le monde ie peut qu'applat-
dir à une -pareille détermintion. Mlais en -mténie emps, il
pourrait bietn se faire que, com:me dit le J. de Qtébec, sans
augmentation dans le ionibrc les ministres, il y eût un
ministre de l'nustruction publique et tun tministre pour les
postes. Nous ajoutois qu'il tne serait peut-être lias mal que
l'agrictulture attirât au moins tiune paruie de l'attetion d'ui
des ministres.

L'HON. 14. ALt .- Bien que la nominn.ion do M. Al-
vin n'ait pas encore parta dlais :a Gazette Ofii.:c, cepeu.i
dant il parait bien certain que ce monsieur est nouni éjge
à Quében Ci remplacementt duti juge B'dard qui vient a 'Mount-
réalreniplacer le juge Gale qui se :eiire. Tout le mnnde
doit approuver un pareil choix ; il était impossible de trou.
ver tun homme plus capable d remplir les hautes et immpur-
tantes fonctions qui sont le partage du juge à un homme plus
capablc et plus instru:t que Phon. 1'. C. Aytlîu.

Nos AiNs.-Loutis B. Garceaiu, écr., est nolmli ns-
pecteuir tu revenu pour le district d Trois-Rivières ; Tho-
mas Blackbnn, et P. E. MIcKeon, écr., sont noimès avo-
eats pour le Bas-Canada Charles ; Wtlke, écr., est fait ar-
penteur, et J. 1. Goss, écr., arrenteur,

,M ARCHND CA NAtI ENs.-LV.codJiu avait, entre amu tre.
passagers, MM.Bruuyre,Levòqueleaud y,Gravellc et Ro v.
de Montréal ; et MM. Noad et Tèuu i Qsuébec. Plusieurs
le ces messieurs sont déjà arrivés i les autres arrivent de-
niai n.

INcExNDI A MrosTlNfAL..-Avaint-hier dants la iatitée, le
feu s'est déclaré au Picl-dtu-Coiirait dans uuune les mnuismns
de \l. Tait, et a coisiuen le 12 à 13 édiees. Oi iou., di t
qu'il y avait peu dIe choses d'assuré.

AUTRE INcENDIE A McNTRAm,- Cette mit,vers utnue heure
duti matin le tocsin s'est fait entendre. Un gradmuiuceuiendie
venaitl de se déclarer auu faubourg S. Joseph sur la rue de la
Montagne. La Gazette de Alontrimal dit que, pour unie cause
ou une autre, les pompes tardnlt beaucoup à arriver. D'ail-
leurs le vent soufflait avec assez de forec dans le moment ;
en sorte que le feu s'est bientôt étendu aux mison.-, voIsines
et a détruit aussi aut delà de tu'rnte maison,. L'Asunce
Mutuelle y perd, dit-on. tun huanti iouutami. On crairt fort que
ce sinistre ne soit le fait d'ui incendiaire.

LECTURE PUBLIQUtE-Demtuain soir, M. L. J. A Iliémdét
Paplineaif tra ilevant 1, istiîtut Canadinis lune leciure cur lau
" civilisatiion."-Coniune par le passé, les dauos auconut des
s!éges réservés.

r.u E.-LHon. W. i Blake a prèté serment snedi
dernier en qialitô de soliciteur-géuiral du H. C.

Tnots-uv~iaEs.--Ue dlépéclietélégraphi ue a nnloncé
ces jours derniers que M. Polette avait été élu aux Troi-.Ri.
viu'res par uinle mîîajorité de 6S voix. Il paraî ique M. Bureau
s'est retiré sous protêt.

L'1ON. r.. mstxcKs.-Nuuts nous réjiouissons d'aiirendilre
que M1. HIincks ait étéi èélu stns opposititn poutir le co ai il
dl'Oxfordl.

IneUN·Tutt:s.-Nous vuyots par les joturiaux dle QuêébeC.
que M. Thomuas Amniot est arrivé cri cette dernière ville avec
tics d6bentures au montant( le £S,000 pour les incendiés.

IcENnIE AALBANM.-ll y a i u Albany deux grandel
inceîudies qui ot détruit de 40 à' 50 ni sous'i la lierte est
estimée 4 'lps de $ I00,00 .' ' .... .*.

N AISSANCES.
En cette vUle, le 26, la dame de L. F. Bert elet, écr, È.

i au monde une fille.

MARIAGE.

A I A comption,le '23 du courant, par messire Pannvile;
vicire di lieu, Jus. Laurent !énebn, ecr., bourgeois, à Die.
. iar.e Labergý, tou deux de rendroit,

A Sic.Sl'.rie de Monnoir, le 17, dii courat après une
courte naladie Tlhéophile Le.nay, écr., no'taire publi:.

Lundi soir, après une maiiadIe de dix-huit mois nu'elle
a soulerte avec.la patience et la résignation d'une -::ie clhréý
tienne, Dame Lucie Décormiier, veuve de M. Hubert
W\eipper1.

A St. lugue:, le 23 du courant, à la demeure du Dr. Des-
rosiers, sni gendre, Dame Maargueritte !Parads, veuve de
feu Jacques Crt;ier, bcr.. de St.Antoine ivi re Chamblyi
et mère de Caieirs Cartier, avucats. Cette vertueue
)amt(e était fige (le pus de 72 ans.

NOUVE S . ET LISSEMiEN T A VAPE UiM

MOUDRE LA FLEUR ET LA 1'ARINE DAYOINE

Coin e la ric St. Pierre et e( de la Rdile Fori5iior

Àncinneentla lonJeorie de

1. 1 £DGE & RODDEv.

AUX FERî.ERS ET Dl ETAlLLEURS DE

P SOUSSGNE. vonant île opléter nn nouvead
\'LiN a a1%7, n POUR La FI-EUR, avaît tris paire

de moulanees Françaises, vec uti l'apparil n écessaire
pour moudre le fromnetr en fleur, est prèt à recevoir des com:
mandes pour midre.

Ls SoussîGNE a aussi joint à soin établissenit lin MoUr
à F. u o vosEt, capable ce indudre la farine d'ave nd
de première qualité

Les possesseurs de.Grins, ésirant le faire moudre trou 'v
rnt leur avage à ft'oriser son établisseient, vu qu'il ab

porter:1 un si partiiulier à produire un excellent article.
'es termes pour imoudre ser.iut moelérés.
Le pri( di marehé sera ayé pour du bon blé, de lvoino

et amres grais. JOHN B1RlSS.
Muniréal. 17 ariS 14-.
N. B. mie jpéce de grnus moulus, bons pdur che-

vaux et aninoux.

TUE mP LOT
.nîd Jourranl of Commerce

SE publie lM M A nDi. le JiUm et le SnitDr matin; au
Dureas No. 3. Pluce d' rmea; Mlontreai-Suscriptlon.
C Ix Piisits pari nnée.

The iVcidy Pilot,

Se publie tous les VNtrans matins, pu l camagnes.
.- Sousertion, Tots PuasTanis par an,ée.

. * l:H. HIGMAN & T. DONOG HUE,
Inprinîeîrs, Editeuri et Propriétaires.

. ni M l res Mt nulres ounvagei d'unriotri ont e
riutes proprement ce Bureau,

13 avnil.* '.
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MELANGES RELIGIE UX234

LOUIS-PHILIPPE DE 1S30 A 14. Cette fois cependant, et toujours lidèle i sa politique

Il y ava · un prince auquel l'adversité n'avait point cau.letse, le Roi tles Fançais ne marchera pas a son

été sans profit. Ecitiré. libé'a. ami rdes arts et ds nr- but par des ordonnances bruitules comme celles qui per-

tistes 'excellent père de famille, homme d'ordre et dirent son prédécesseur, ai&le discours delIadresse

d'une rande simplicit de manières. il avait fait élive, couttiendra en quatre mots, et une menace et toute la

dans les colêges, los princes ses fils, soînîisconumnepenste du système. Conttre ces quatre mois l'opiion

no, auxc règles univet aes. S popurn ,s si- publique et lPtpposition parlementuire réagtiron éner-

gactsement ménaée. empruntait un relief considéra- giquelieni. A celle energie,le gouvernement opposera,

ble a l'ndiférencirnmée de la cotr. Sans action sur utnla quesuon es banquets, les moyens de la r1pres-

le gouvernemnt, il était dans une situation excellente sn 'ilete. Ie condit anîsi pose n a plus pour jou-

poc'profierrie ses fttes. Il vait des pr e- •is- tetrs seulement, d'un côté le ministère, de p'autre les

c-ets ui savaient fCire ressortir tout ce qu'Il y avail coryplîes de la réfbrlue. Le peuple descend sur Iti

d'avantageux pour d iidas un parl-.ele entre la brnn- place publhque avec outes ses pass:ons longtemps coin-

ithe antéàciet Lt braîhu ctieî Ses aêcédetls îpu primées(. Ce n'est déjà plus émeute, mais si le pouvoir

.ques nsaint ps stic t;Atinais nt et .]ci- sait comprentire à teinps le peril d'une manifestation

maies faisaient oublier certain cmnde de sarvice eIIvalssanta, rapide et irr'sisible comme une nærée

en 1810 nu chef de lrmée espagnole. Aussi. les crnin- noniant , il peut encore étre sauvé. Mais non ; le

tes ispres par 'Enropa d'une part et la d mocratie P " voiropPise ses bataillons et !a lutte s 'engage. La

de lautlre, la Er:nde bonhomic du peuple et le savoir- iroupe est tiede et timiorée, la garde nationale, ici se

fatire des liibdes aidant. Louis-aiéppe fut lu roi des montre in ecise, la fraternise avec le petple. Pour

Franctis. beu et au poitt de vue munarchiquî, il était I-, armée c'st plus q'une défection,c'est 1obstacle moral

,lors 'en effet ce que Pn appele l¼omme de ha sida- et m1ériela toute Conutinuation (de lutte. La cyrnaslie
tiolo e t ie test done vailcue et renversée. Les rues de Paris sont

'fout rsta aborl dans les .r, iUts t pîgrn- le dernier eamp cIos rde la Royauté, le 24 février est

me magifique Ma quand e nuvel lu ct à chtoisir h date dess dernières funerailes.

entre une i quo fe'rie iais périlleuse vis-avis de ._.

l*étr:i: r'ttr. utîcil sC-:i de CunisIIIuladc-usi d ynttstîe.ctte-pL
consia'niintsuitbrlonna i s autes LI RE NOUVEAUX.

du' prmlde exuérience dn L ''U O publié par les soussignés une nouvelle édi-
nuumr:ade jitlut. des homnes et dls chses su tion de i L.A OUR NEE DU CR1-1-ETIEN"' contenant

neO satcit c nottiielle, si hesso intstinctive aidée les Prières et les Oae s des Dintatn'hes et des principales

re facoande iuir b la FerieIa e du caractère et fiaes le tatnnée. Oliice des Mort', et l'exercice ru.: chein

l nless de iestrt ,la fauss bonhtmie et les ei - d' l roi. Le tout a let revts et augmenté parl ui e'edé-
es car.ms, ls iltéres de iachmvel et ti u uplcie sitique catholiqte, et avec ,,approbauon particupie ode

1 lus grande. tout flut -épensé et mis en utvr' p o ur luirsgraideurs nnseignetarchevéque de Québec et

ire butnique .mintenir lEurope ei paix et consoli- inionseignaeur Pvéue de .\iatruéal. oL'vrage est imprimé

dur le i rône. ur le pas beau mpier. est bien relué, et ne renierme pas

Maiie de iarnîée par la Garde Natironale. de celle- mnires sur acier.t trente-huit pages, illustrées de douze

ri par une prétenctu solidarité d'intérêts eth dei dtangers graurs.

habilemaen emt'.revue, il tiopa titi parti rîpublicain -- SS

dans les rues et de parti léguimiste eu Vendée. il sut U nouvele et jolieé dition de la NEUVAINE EN

persuntier à la majori en France quil était la sauve- L'HONNEUR DE ST. FRANCOIS-XAV'ER. Cet o,

trarce dela lierté, i' l'Europe uttl était l'égiede la vage sera venduà a bien bou narcié,savoir,trois piastres et

monarchie. Poursuinvant ses pirojetus avec nle op:niahre- demiDi parceJ E

lé inébranlable, il usu â leur service la d 7, e N. Dar,

hommes les plus éminents du payj oua.troipaN ceux

de ses ministres qui prcnaieiit tai sérieux Ceett hietion
constituGnnelle que le roi règne surns gutvernej, et à CLOCHES D'EGISES
la place d'agem:, responsaibles ehléneîdanu, il neut E SOUSSIGNÉ, ayant été dans Phabitude de faire ve..-
biemt ôt plus autour de lui que des amdiers aveugles et . SOnIr sIou deaLands deS uo ede dise
des commis obéissants. ..irde Ptis ct de LoNen.s des ..oches 'Eelsa

ies u mdnt'honneur île prévenir les Messeurs du Clergé quils se char-
Les événemii ents dei 1840 serviret nimerveilleuapsent erau de faire venir cet aricle. d'aucune pids qutil pourrons

su politique. Les foruneleationls de ianis priésentees tiéerer.-Pour renseignements, s'adresser chez lessieurt
comme une grnde nmsture de sécurité tationale, volées p

par' ute im-posante mjorité, excuatées uavec une r'ai- LOUIS DE LAGRAVE
dité qi itient du prodige, counblèrenit les oœux les plu IU M1Jonré:21, 21 janvier s4s.-3nm.
secrets de son cœur. Il1 vit dans ces forteresses Iti

freit puissant contre tiutes lus tentatives des partis,

quand et'ait en réalité lévéiement qui devait endor- Å J.)

mir sa prudence et tromper ses desseins. UI v7IttAC ST. Pri, un EM PLACEMENT de 50 pieds tt
Grâce à N-lliance anglaise iungtemps entretenue pa r front sur 103 ped de profondeur, avec muison un pierre d'îna

des cajolet-s persounCiles et par ce.es de son gou- étage et dpenudnce. S'adresser au village St Pala à 31.
vernetflelle repos de PEurope sembhsit assuré.eto ls *s Aecm n rALr,'iet au village de idustrieteàM.cUARLES

grands confats internntuux étalent sounis aux déci- "age St. Pauho mars 18.

sions d'un oneròs c[iique. Persister franchement ___________________________

dans cette voie, c'état cnmpléter un système peuatétre
sans grandur pour la Frince. mais du moins n'engta-
geait pas Paveit de la .tuatie, ete ctmipromenat ai

poit la pix européenne. :ns uis-Phlppe avait -
sacril·é aux intét éis de sa race et a propre poplte F S SSIGN E tforme respectueusement 1essieuars ls Cutres,

et le tvItonts les prgrèsa rivLncaiic etui nie de lParioers, qui vionudit cimn
J. lefael reanndra toutes epècesd PINTURA-

raux et ailté nek. Pour l'éventuate toé aIbi touleuse de !UI DEULIS da te gci e e, du hidPEI ché 0tuems q a'Ar abes~

t 'aacci:son d'un des sienis au trône spagne, il sacri- queuiitations de sArii reictrii, B. arbre,etc 'dres-

fia l'u!l ianîcîr' ¡nghtise et rassuimbrit l'nvetitr par une r J. CriaîCua", erue aiet Ne.72 Faubourg Qiccnuipa.,liýarî u-.fraietiî( tdu-osà -'M. A. F. T-aunuxte, GrandulVioire
noiuve lc guerre de successon. No t-usnas point a de lai Cathédratr.

r'ntr t-sur les niensong'as diplonatiques, les mutenées Montréal5 25 février i848.-3f.

soutermcinas, les rouris patentes et secrèCes au mi-

eu dlesels se consonnèrent les ri tt'iiges espugno>.

A ar rir de ce jlur,Louis-Pilippe Cuit dans AngTtertr n
unte llmmie non d méciare. tos prufond1emt ;rrit
v1malae Mir ses intéréts, patiente pour uîsurer leur tri-

naipheet wuue disposée iprouver ses nouveaux sen-
t i ut i preunere conjonctttre. Les revolutions on

Suisse et en }tltle fot nrent bient. au gouvernernea No. 24, RUEi ST. V INCENT, MONTREAL
br;itniap un prétexte éclatat. Tandis que la poli-

tiue de Loais-Philippe ne suit. pus ici qie îEes teinsIEss hIus sincèrcs rcunercir.nrids àses ais ct aux public
de m-nepsrIJo uulr.~ p*'rhî-itraeeiiea u4 'l ci a reîi, udepuias qii uaouvert soit

Fises et se met hi la remorue de principatrler typograpique, et prend la liberté .e solliciter de nou-

Anrlcterre symalthlise tvec lesiduesi et prée 1,veau leur paftoaà, gual effrera île mériter Par le so n qu'il ap-

son t ;oai à des peuples que la loi des''sflités tatu- portera à 'xécuion des ouvrages qui lui seuront confiés.

refes et les traditions anciennes fsaient incliner tors LiEseun tPeuEadru M MsteTs, dirst u
tLîV;RFS, PAMPH-LE.TS,

in Franc e r .n . . CA-AI.ooUEý, BILLETS D'NTERREN ENT,
Désormais cet atire dcouis-Phïlipe quidepuis d..131,L-rEns D'ADEssE, CIRcC.LAIRESR

septt ans, u brillé d'un écat si sif ir t ri ntutnuIt pI CHi i:Es, PoLicEs I A R cEU, ,

lique, se ternira rapidementrA pomi- s'u'J ips enttCt T Es CA1rrES DE VIstTEs,

s lune conmtioCn terrible. Au delluir, lDtiaDre Co.sNAlss-EN·rs, ANNONCES Di ,DILIncECs,

0wdmen:a un échec auissi ur Iqu nbrrsanuit PROGnAMEs DE SPEc'rAcLEs, ETC.

- ':. r:t les a;lfiires italietincs mel ttro t en deflaut Le tout a vco goût et célérité.

.aute, ka préisions, donneroiitun dénienti à teues les notlatériel desoit établissement est neuf,,acheté depuie cinqou

mteees et mettront tnà litoutes esiisères tI sysn. cut.PRIX TRES-REDUITS.
Au dedalis, uptès une successlen de hils scundnuleu 6 novembre 1817..

rares m é,e clatis les pi rs alnu les de l'tncien ré"itne, _.

lu coi-ps poflitique a pparuIt rut si guingreri& et si omorbido,

qe les partirsaus les plus dévoués dle la dyîînstie com.. L E VE RIT AB LE POR T RA IT D E *

mence'ront ô îuraindrte on à se désutffontituimaer.
En ee mîoment dîne le t ravuail latent dIe l'opinîionî 00 Go ~

publique, cc ui plius rutpide dIes événuentînnts Oxtér-'ieuirs'.EN 'Pt AU1 oE 8
tout. inuliquîai alhabile pohitqute lua îécessnîé rd'îne v'roe- PET nRA vR SU GAUND PA PRE CHN:1E47
faîce immenidiatei et d'unie moiOfietihon ptrofune duns le r t.'':SIGANPAERfCitx

sy'stème et les hommes ayant cha rIge cont itulionnlîCic de 28 poucesi e /asut suar 22 pouces rie /e:rge .!!
du oavrneenl i~ùuslejtî' ds etiCSStttSet ursf~ ETI'PE lAfGNI FlQUE C R AVURE, cophie fidèle d'un.

.m'itmets :i piropos est paissé ; celui rIe l'ipinuâ'eté de-s jh/us baux ch/ef-dl'ouvres de 1'I'cole liclienîne, sera
Iu eet dIe lut force esl venua. LusPipen'a.-t-iI InIENToT IfiF eni vente chez les Sousstignîés.

avetigle Lrmis-l9hîiîppeL'inttèrét tatuaors croissant quii cîtuire ntîjourd'hîui LE
pue utne armée nomîbr'euse et tint' tmajortle parlemeiun- GnRAND AP'o'r-an DE L'EcuLlE Ft- DE rA LIErtÇ S. S. P E
laire dlévoutée, lbi ga rIe nationale ni a-t-eille pais enucore IX ti lieut rîuitnupirner le pîlus vil edósir dec poisséder le po-
F'ordre à déêfenidre, ses interets prives a guarur, se trait d'UN st EX.ENT PorrEF. -
échéances commnercinales à payer ? et d'ailleurs,où sont I-es grazndes d/imen.s'îons e! le mtérile ortisine de ccdle gre-
es pai-lis ? le legitirnîismc est en pIeite lélturgie ; la re- cure, Itui méiterot sans ucuni doî,l, /reprernière place datas

publiqute se mîeurt dn' plus on plus derrière le nîiuge du les salons ude nos (conctritayenus. .
contimunismne 1 le-n tipoléonîismo' îî'est plus qu'un grrand CH-APE LiWJ & LA MOTH-IE,.
souvenir. Ainsi, sur tous les îuoints de l'borizon atuctun -- tot NOTRE-DANaI vi-s-V-ys LE SîhMîrAlpy.'

symptômo mrenatçanbu nul vecstigo dl'pposi~itioni e t dle Montréali, 19 acerrbre 1%47. . .-
résistanlce.

LIBRAIRIE CATHOLIQPE :
Dse

24, RUE ST. ViNCEiNT,

MONTREAL.
N trouvera constammnent a ceteadresse toutes espèces le livres
et four -iliJe Iéc0o. ,ainsi qu'on as$eirtùneuIlt de Ires de irié-
res : le tout a des

PRIX TRES-REDUITS.
lontreal,. 2octobre.IS47.

E Soussigne intorme ses pratiques et !e public en
géênér lqu'il ade touveau. REDUIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres d Ecoles, etc., etc., etc., a

m si bus prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
aller d'acheter ailleurs.

J.3Err. lROLLAND.
Mon îrèal, 5 novembre IS4.7.

~u~ LJ P S , _

F E ussignés ont t uIouneur d'annoncer au puiuc et ; l eur
S ain qu'il s iuanent de transporter leur Atelierre Notre-Damille

v vi.vis le Sétnuire, tel qu 'il;Pont dernièremnfli t lannontcé
ils ontonvert une Librairie soue le 110n 1(e

L 113R AIRIEE C C 1 _.SI1A S T 1,U E
ls ont constammnent en mnain des Livre de Morale et dle iteli-

giun, et tout ce qui et I eessire aux Ecoles Chrétieines. Ils espè-
rent que le patrona e du public et particulièrement li clergé ratho-
Ilque tne leur fera pas dîéfaut, vu la supériorité de leurs articles et
lexucelence dee ouVragcs qui sortiroit de leur choppe. Faîfin ils fe-
ron tt tout en leur pouoir pour sai 5faire ceux qui les patrouiseront.

cuAPEti.AU æ oTls

AVS
ANS la vue d reconnaitre Vaccueil bienveillant rrçu jusqu'a Ce

jour par notre journal, et pour mettre a Li portée drs moyens
de toutes les class -. nou. autionçons ql.: a compter di PRE E-
(l1rR le 1. Iprochain, t'NII Dr. LA ELIG ION T DE LA

PATI'iE, parzitra le LUNDI. MERCREDI et VENDREDI de
chaque semaine, sous son format actuel, formant ù la fin de lu'nine un
superbe volume le 1,2p10 îbzes, sur la Religion, 1. Littérature, les
.sciences, les .-1rts, lesKoncrsPolitique.. . à raison de )0oUZE
CHELINS et 1)E)l I1par anné', pavabs touts les six mois et 'naîin-
ce. Por ceux qui ne se confui ieroit pas à cette condition, Paboui-
ntement Sera de QUINZE chelins courai 1. paybles par semestre.

Toute prsonne qui nous procurera I1U1'T abonnés capable de
payer aura droit le recevoir notrejouru-al pour rien.

Nons prions toutes les personnes. àmies le notre journal, de vouloir
faire connaitre le présent avertissiaeint dans leurs localités respecti.
ves ; et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreront, en le
reproduisant, un service q.e lnos leur rendrons dans l'occasion.

on s'abonne chez M'M. les Curés,
A Qiîébec, ait bureau du Jourîî;l,

No. 22. Ruc Lau ontagne.
et chez lM. J. & 0. Crinazie, libraire,

No. 1,2. Ruie la Fabrique, Ilaite-Ville.
A M'lontréal, chez E, l. F'abre, écr.,

No. .3, Rite St. Vincent.
STANISLAS DRAPEAU,

Québe, 37 mars, 5.IS.

IIRMiENTS D 1EGUEs
V1.S-.-VIS LE SE INI.] DE N0Y1'JRE.:L,ý

CHEZ MM. C-.APELEAU & LAMOTH-E
AGENTS DE J. C. 1L&rLLARD DE NEW-YORt.

» N annonçant à E. les C 'is gl a transporté soit fonds
. d'Ornemns d'Fglise àl'adresse ci-dessus, le Soussigné vient

aussi offrir ses renereiniis bien respectueux aux Dames d
t'Jpî I- General, pour le succès si heureux qu'elles out bien voulu
tiîirter uxz articles qui ont été en dépôt jusqu'u ce jour à leur Eta-

Au bon-vouloir et à dEnenuraeeenils MM. les Curés du Cna-
da le Soussi.;sé s'engage dés aujourdlui a répondre en leur offrant ià
diater die ce jour

Lda e PLUS Bi;L ASSORTIMENT DE MONTREàL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est de dans les pri>

de ces objets,où les progres de la Dorure et de 'Argenture, surtout er
i M T.rIUNSsimettenît cii défi les plus hiablilest connaisseurs.'

Chaque artile"sera" "icouvertde toute fausse reprser.-
lation de pqualité.

infiîn, la maréiandise sera -ronjJovas rnasicirf, et

T 0 U J 0 U R S A B ON1M A R C T .)
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de

CIIASUBLES TOUT FAITES.
--. USt.-

- CROIX DE CHASUBLES
EN Dr.rr n'on avec brocbures ùi nLELrs en or. argent et conleuir-.

'' D M Blale, Cranoisi, etc. etc, brochés tout cn or.
(couleurs assorties) ' ten or et couleurs.

GA RNITUR ES DE CHA PES ET PANDES DE DA LMATIQUES
EN drap d'or (imitation) ri desseins tres-riches et sailants.

IlDains broehés en or et couleurs.
le cctIl" (assortis de couleurs),brochures riches,

naires et de bas prix.
GARNITURTES' COMPL.ETES

N. B. Les Croix, les Carnit res die Chapes et es Bandes de Dal-
maliques ci-dessus sont toutes appareillées de desseins et offrent
pîar là inme une variété de garnitures complétes dont chacune esi
peu dispendiuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
Lus E'oles sont assorties de couleurs, plusieurs i brochures richtes,
.LEs VoilespIortent toua de riches emlbtmsaisau cenître et aux extré

"' "EToFERS ORNEM ENS
Drapu d'or ai brochures très-riches en or, nrgent et couleurs (d

se:ns louveauxti.)

]Da as b rochs t uteor, et ouesc couleurs.
Les pîrix le'tous cet oajets sontl citrieement r,'dris, dans le btu

d'offrir aux 'î. îl. du Clergé touls les avantalges dît bon snarche et d,
/ia bonnutejuili et usec leur bîienîveilanît concours et une vente ra.
P'de, desuture de trie-pres et toiujoucrs ôibas prix toute lo ntouveaut
(eni ce ge-nre) des fabîriq~ues de P'aris et de Lyon.

A RGENTERI E D'EGLISE.
Lß Soussignié attendî très-piroî.hainemnit un aîssortimnît cOmplet

. 'Ostenîsoirs .Cibtoires
Einccnsonis iuirettes etc.

Na. Be e mS g s.gnî ne fait pas colporter d'Ornecmentso d'Egi¡s

31M. les Cin és qui désireraient faiîre venir îles objets d'importatioî
exprs (c ouar lenur pnropnre comtptc), jouirouit île toua les avanuutagei

O" vodi ,fie ire ce oars nde to tîs les explications n
cessaires ai. vitr le moindre crreur, et les adîresseîr ni

J, .- RO DILLA R D, No. 8I,,Cedar SI.
' Nenv-ork.

ACRREMIE
POUR LES JEUNES DEMOISELLES

Ui sera ouverte à S-r. JEAN DORCIIESTER, district de
ttlontral le 15 octobre prochin,par les SEUIlS si avantageu

seienit connues de la Congrégation de ujtioutréail.
C te nouvelle Institution, coiiue toutes celles que dirigelnt le

SSurs de la Congrégation, comprendra dans son plan dduction
ioutes les braincheds qui peuvent entrer dans IPédiutenion
gupu enfans de toutes les classes de la société. Outre la letute,
cécriture, l'arithméltique et la gramimairc en langue f'raînçaise et an.
iaise; les autres branches d'iuine éducationt comlte, commeu la g..
sraphie, Phistoire, la littérature, les ouvrages à l'aiguille le toute
'spec, le dessin, ili musique. etc. etc. etc. siarotnt enîseignées da-i-s ce
louvel établissement, atissitWt qu'il y aura iun nombre sut flisant élâ.
ves qui demanderont cette partie de Penseigne m et qui seront pri.
tes a le recevoir.

Lesjeunties personnes seront admises ians linstiution sans iaucune
distinection(e croyance retiPeLuse, et vlles y jouirontt 'ttitnentière i.Vce:té dle conscience ; cependdnut, h raison dau bon ordre unécessaire dan,
une laustitutiont de ce geire, toutes devi ont se cuiformer autaexercices
du culte extérieur le la maisun.

Les prit d cla pension et ti h'enseignement cronit tréduitsi ;et on
pourra les connaître en s't ressatt h ces Dames àleur aisoi là S.
Jean, le premier, ou après le premier octobre prochain. I.ca bruanchies
d'une duucation libérale et. soignée, comme le dessii,a hmtu.sique, etc.,
seroîit payées a part.

Pour l'iablilltniiemet et le trousseau, oui n'exi rien enC plarticulier
écependtiant il serait boit îe voir les Sîeurs à ce suit.

Oni nue prendra aucune pensionnaire pour moins de trois mois et
pour éviter le déraigimnCit dans les cIasses, il n'y aura point d'auitre

nacnce accordéeatINa (lè es, luis I h i ce annuelle de luatre se
maines. l fin de juillet, ou atui commencement d'août.

A la tin de Chaque aininée sclolastique, il y aura nii examen public,
des prix et récum uenes seront décernés aux élèves, qui se sertiguées par la bonne conduite, l'application et le succus

St.Jeanu,aoûht. IS-0 .

mu:

TEMPERANCE,
À-AR LE Ri-. Pl. CIINIQUY.
RiELFIr A L'USAGE DES fCOLES.

Se vetd cIez IMM. F. E & CIE. .
«e z IM. CHiPFLEAU & Lxou E.
c: -1A L'Ev.s:ci t.

AVIS.
Les membres îlu* Clergé et Cotmmissaire.-

Sl'Ecoles, qui dssireraienit se poturvolir hins.
ttiuteurs qtalîfiéspourront s'adresser at sotssigné par lettres
J fitanchies. 

v

J. P. VALADE. Pnts.

AVISO N demande un INSTIiTUTEUR et ime INSTITU-
TRIC1E pour etiseigner le f'rançais daî:u uni des arron-

lisseiteits de la paroisse di Sauer-AU- R:cotrr. Un
homme marid don t la flemme pourrait teii 'écolo ldes tilleq
seraitl référé. S'adresser par lettres, franîîches de port,
niu-x Comstmissa ires du lieu.

Sauîlt-a u-RütollPl, II6 décernblre 1S4.7.

A YEN\DRK
f E 5i0USSIGNE oflre enl vente, à des CON nITI; NS T Es

MOID E E ES, les deux emuplacemuents ut la terre ci-prés dé-Jsignas, savoir:-
n . si.ac:NI r.e-r situé lanIu le village d'nindustrie, paroisse

de St. Charles Borruoméc, île la contenance dun ldemi aret île froît
sur un arrent de profondeur, dans le cenitre li vilLige edt danIlubi sieii
trés rapprOché île Eglise, lbti de Baisot. ulansgeriv, Laiterie,
Granige, ulingard, Ecurihe et autres luntni lias; laquelle dite mîiun

cst des plus prolpiecs Pour tenir un lluteli oi Maison dv lensioi, étaia
occupé coumise ille depuis quelques temps et étant a Peu prus da2
la meilleure situ oation pour ci genre de cioinnnerCe.

2 C . UN ENr.AC i·r silé1i au menie iilde la contenace d'un
demii arpetdi frot.sr uni arpentde profoideur. sur la rue St. Pierre,
aus:i daiiis ui lieu très rupprochlé le l'Eglise. avec les bhtisses demur
coistruites, consistant ean tluiai, Ecuirie et aitrie ntâtiments.

3 Z . UNe: î:'tniii: située aumiItme lieu le la cotena IIce IIn arpen -

et trois perclIes de froti, îsur la profoideur quti'il y a i iprendre de It
riviére îe l'Assonmption, à la ligne seigneuriale, aussi bâtie île iaison
Etable et itres Iiltiments. -

l'our les conditions et plus amplies inforimatione, s'alre'ssrr à A rast
Ro i. Gum:aint:E ca. Avocat, No. 18 rite St. Vinîcent, ou
au Soussigné, oui Village d'îindustrie.

ETIENNE PAÎ%RTENAIS.
M\ontròal, Ql rivrier 184.-gîi.

L'Aveir,
JOURNAL PUBLT D)ANS LES 1ŽN'T£RÊTS DE LA

JE UN ESS E.
Paraitous les samecds souus'les auspices d'unc société ci connii-

ditel e jIuntîes gens.
L.'abouemenit st de 10c. cpar année payable d'avance.
On s'atloniie à Montréil at bureau du journal No. -21I nie St. Vin-

cent, a Québee chez M. S. Drapeau, ageii, et aux ''rois--Itiières
laz M. P NOurie, agenit.

CONDITIONS DES i\INLANGES RELIGIEUX.

LE S NEf.lNCE S RELIGIEUX se publient DEUX fois la se-
mainle, le M A RDI et le VENDIt E)I.

Le vaux Oiluutiuahtnement Pour 'PaunIée est de QUATRE PIASTR ES,
payablles i'avance, frais de pos te à IPart.

Les EL liGES ne reçoivent pas d'abonnement pour moisi de
SIX msis.

Les aboanés qui veulent discontinuer de sout scire aux J/renges,
doivent e ildonner avis un mois avant l'expiration le leurr iulaonnicent.

Toites lettres, paquiets, corresponces, etc. fleidoivent êtr
adressées, francs de ports. ; P'Edit deis Mél ges lteligicux lei on-
réal.

PRIx DEss NNoNCEs,

Six lignes et au-dessous, 1ère. iiisertiont, £0 2 e
Chaliie liIsertion% subséquente, o 0 7
Dix lignes et iui-desouîs, 1 ère. insertion, 0 3 4
Chaque iisertioin subsqueintu, . . 00 10
Au-dessus le dix lignes, [ ère. insertion]l inque ligne, 0 0 4
Chaqu Inselri lioséqiuenate, pr ligue, 0 .0 I

13• Les Annonceis non accomp'gnes uordres sont piubliéesijusi1 u'il
avis contraire.

Pour les Annonces(ui loiven t patratitre LONTEMPs, our de
annonces fréqutetites, etc., I 'tipeut. traiter de gré à gré.

AGENTS DES MET..4NGES RELIGIEUX.
Moréaî,. NINI PIlA E, &Cis., li braires
Trois-Riviires, VAL. GI.LL Eer. N. P.
Québec, M. D). MNARTI N EAU, l'ire. Vic.
Ste. A tme, . M. . P I l.O'TE, P rr. Direct.
Bureau îles Milange. Rçiigix,trisième éltage de. la Maisoni d'X

cole prè.de,l'l.Eehlé, coin îles rîtes Mignotnne el.St. Delni.s.
JOS. RIVET1. JS. dHAPLEAII,Inrn1~it.lñs tî INpnliMs1tEU.B

s

il


